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SAMENVATTING 

De z,!idelijkste manifestaties van het middel. 
franse vulcanisme hebben plaats gevonden in het 
pliocene bassin van Agde, dat voornamelijk aan het 
eind van het Astien opgevuld is met een plaatselijk 
bijna 100 m dikke laag klei, zand en grind. 
In de hier volgende studie wordt de geschiedenis 
van deze manifestaties nagegaan. 

De zware-mineralen analyse is een onmisbaar 
hulpmiddel gehleken om de petrographische ver­
schillen van de pyroclastische sedimenten te vinden; 
soms blijkt uit hun ligging aIleen niet duidelijk van 
welke vulcaan zij afkomstig zijn. In andere sedi­
menten kan met deze methode gemakkelijk de vul­
canische invloed hepaald worden. 

Aan de reeds bekende vulcanen met duidelijke 
eruptiepunten moet de vulcaan van Vias toegevoegd 
worden, die een abnonna~l explosief karakter had 
en zich petrographisch van de omliggende vulcanen 
van Agde, Roque-Haute en St. Thibery onder­
scheidt door de aanwezigheid van peridotiet-, augi­
tiet- en hoornblendietnodulen. 

Van de vulcanen tussen de Escandorgue en de zee 
levert aIleen die van Vias belangrijke hoeveelheden 
hoornblende op. 

De tuffen in de onmiddeIlijke omgeving van het 
dorp Vias zijn geinterstratifieerd met zandige kleien 
waarin zich regelmatig een klein aantal foramini­
feren bevindt. Het is onwaarschijnlijk dat deze uit 
oudere lagen in dit pleistocene sediment zijn ge­
spoeld, zodat ondanks het onthreken van vergelijk­
bare sedimenten in de Neder-Languedoc, een pleis­
tocene transgressie, van minstens 14 m hoogte, moet 
worden verondersteld. 

Uit hun stratigraphische ligging blijkt dat de 
vulcanen van Roque-Haute en St. Thibery evenals 
die van Vias uit het midden-Pleistoceen dateren, die 
van Agde vermoedelijk uit het Villafranchien. 

In de vulcanische gesteenten tussen de Escandor­
gue en de zee blijken de volgende wetmatigheden 
te gelden: 

1. Ais er peridotiet- en eventueel andere nodulen 
aanwezig zijn, is de grondmassa glazig en komen 
werkelijk phenokristen zelden \Toor; micropheno­
kristen, gewoonlijk in grote hoeveelheden aanwezig, 
bereiken een grootte van ten hoogste 200ft. 

RESUME 

L'objet de cette etude est de retracer l'histoire du 
volcanisme dans la region d'Agde. Cette appendice 
sud du Plateau Central volcanique s'est manifeste 
ici dans une depression pliocene, qui a ete comhlee 
surtout a la fin de l'Astien par de l'argile, du sable 
et du gravier, atteignant localement une epaisseur 
de pres de 100 metres. 

L'analyse des mineraux lourds nous aide a classer 
les sediments pyroclastiques, que, d'apres leur seule 
position, nous ne pouvons pas toujours attribuer a 
l'un ou l'autre volcano 

C'est une methode egalement tres apt a deter­
miner l'influence volcanique dans les autres sedi­
ments. 

Le volcan de Vias, dont on ne retrouve pas Ie 
point d'emission, doit etre ajoute aux volcans deja 
connus. n avait un caractere anormalement explosif 
et se distingue des volcans qui l'entourent: d'Agde, 
de Roque-Haute et de St. Thibery, par la presence 
de nodules de peridotite, d'augitite et de horn­
blendite. 

Parmi les volcans situes entre l'Escandorgue et la 
mer celui de Vias, seul, fournit des quantites conside­
rabIes de hornblende. 

Les tufs des environs immediats de Vias sont 
interstatifies avec des argiles sableuses dans lesquel­
les se trouvent presque toujours nne petite quantite 
de foraminiferes. II semble impossible que ceux-ci 
seraient originaires de couches plus anciennes que 
ce sediment plistocene, si bien que, malgre l'absence 
de sediments comparables dans Ie Bas-Languedoc, 
on est amene it supposer une transgression plisto­
cene, de plus de 14 metres d'altitude. 

Les volcans de Roque-Haute et de St. Thibery 
datent, d'apres leur position stratigraphique, du 

Plistocene moyen; tout comme celui de Vias. Celui 
d'Agde date probablement du Villafranchien. 

Pour les roches entre l'Escandorgue et la mer les 
regles suivantes sont valables: 

1. Si des nodules de peridotite sont presents, la 
mesostase est vitreuse et il s'y trouve rarement de 
veritahles phenocristaux; les microphenocristaux, 
d'habitude nombreux, ne depassent pas 200ft. 

2. Si nne premiere generation se distingue nette­
ment dans la mesostase, d'habitude cristalline, les 
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2. Als zich in de, gewoonlijk kristallijne, grond­

massa een duidelijke eerste generatie bevindt, zijn 
de nodulen geheel of bijna geheel verdwenen. 

Overgangen tussen de zuivere noduulgesteentell 
en de phenokristgesteenten komen voor. Zij wijzen 
erop dat de phenokristgesteenten een later stadium 
representeren van eenzelfde soort magma als dat 
waaruit de noduulgesteenten zijn ontstaan. 

nodules sont compIetement absents ou presque. 

On trouve des intermediaires entre les roches it 
nodules et les roches it phenocristaux. lIs indiquent 
que ces dernieres representent une phase plus 
avancee du meme magma qui a produit les roches 
it nodules. 
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AVANT-PROPOS 

But 

La presente etude a pour but de retracer l'histoire 
des accidents volcaniques qui se sont manifestes dans 
Ie bassin pliocene d'Agde. Cette histoire - a l'ex­
ception de l'excellent DE ROUVILLE - a, jusqu'a 
maintenant, suseite peu d'interet aupres des geolo­
gues. Certains auteurs ont date - sans trop de preu­
yes - ces accidents volcaniques du debut du Plisto­
cene. Cette supposition a parfois meme servi a dater 
les sediments d'origine non-volcanique. 

Nous essayerons de reprendre l'etude a l'aide de 
ces sediments, ce qui donne, il est vrai, assez de 
difficultes; Ie volcanisme s'est deroule prineipale­
ment dans Ie Villafranchien, pendant lequel a eu 
lieu Ie depot d'one vaste nappe de graviers fluvia­
tiles, et dans Ie Plistocene ancien, qui a vu l'erosion 
et Ie remaniement de cette nappe. 

Situation, relief 

La region etudiee se situe dans Ie Bas.Languedoc, 
au milieu de la plaine cotiere qui borde Ie Golfe du 
Lion (fig. 1). 

Le volcan d'Agde forme un promontoire qui in­
terrompt la ligne reguliere des cotes. 

Au nord d'un cordon littoral sableux s'eleve gra­
duellement un paysage a peine onduIe, d'ou surgis­
sent seulement quelques monticules d'origine vol­
canique. La forme conique du Pic St. Loup, qui at­
teint 111 metres d'altitude, suggere encore cette 
origine (voir planche II). 

A une quinzaine de kilometres de la cote - en 
dehors du bassin d'Agde - commence un paysage 
de veritables collines, depassant d'ailleurs rarement 
200 metres d'altitude. lei egalement les roches 
noires volcaniques sont predominantes, non seule­
ment par leur altitude originelle, mais aussi parce 
qu'elles ont resiste davantage a l'erosion. 

A une trentaine de kilometres de la cote on 
quitte les terrains tertiaires; a quelques exceptions 
pres c'est un paysage de plus en plus montagneux 
que l'on traverse, pour arriver enfin sur les Causses 
jurassiques et la Montagne Noire cristalline. 

Communications, population, histoire 

Pres de la cote sont serrees d'importantes voies 
de communication, reliant la vallee du Rhone et la 
Provence a l'Aquitaine et l'Espagne: la Route Na­
tionale 108-112, Ie chemin de fer de Nimes a Nar­
bonne qui fait un petit detour a cause des roches 

dures du volean d'Agde, et Ie canal du Midi qui 

evite par quelques "meandres" les volcans d'Agde, 
de Vias et de Portiragnes. 

Deja aux temps des Romains se trouvait ici la 
Via Domitiana qui assurait la communication entre 
l'Espagne et la Metropole; entre St. Thibery et 
Florensac on voit encore Ie pont jete sur l'Herault. 

La region est assez peuplee; des villages de plu­
sieurs milliers d'habitants sont separes par des dis­
tances de 3 a 7 kilometres. Entre eux des proprietes 
vinicoles se situent qui ont parfois l'allure de petites 
agglomerations. 

Les villages sont relies par de bonnes routes de­
partementales; on y connait l'eIectrieite et Ie ser­
vice des eaux, mais on systeme d'egouts y manque 
souvent. Les ecuries se trouvent un peu partout dans 
Ie village, ce qui attire beaucoup d'insectes. 
La population est, du point de vue de race, tres 
meIangee, fait qui n'a rien d'etonnant dans one 
region ou sont passes tant de peuples et tant d'ar­
mees. On Y perl<oit aussi bien l'influence nordique 
que l'influence semitique. 

L'histoire de la region remonte aux temps grecs. 
Agde (Aya{}tj) fut fondee en 578 avo J.C. par des 
Phoceens. Leurs successeurs les plus importants 
sont les Romains, d'environ 120 avo J.e. a 475 apres 
J.C., et les Visigoths, de 475 a 759; depuis 759 ces 
contrees etaient plus ou moins sous la dependance 
des rois de France. 

Moyens de subsistance, climat 

La culture de la vigne est, de loin, la plus impor­
tante. Chaque village a sa cave cooperative, d'ou 
sortent de grandes quantites de yin ordinaire. 

Les vignes occupent a peine la moitie des terres 
situees au dessus des roches volcaniques, plus eIe­
vees et plus permeables. Les collines villafranchien­
nes sur la rive gauche du Libron sont egalement 
trop seches pour l'agriculture. 

Les roches volcaniques coherentes et la "pouzzo­
lane" sont exploitees, comme materiau de construc­
tion, dans d'importantes carrieres it Agde, a St. Thi· 
bery, et, plus vers Ie nord, a Uzignan-Ia-Cebe. Le 
sable de l'Astien marin, qui descend vers Ie milieu 
du Bassin d'Agde et vers Ie sud, presente one cer­
taine importance pour Ie Service des Eaux. L'eau 
est faiblement artesienne dans Ie sud. D'autres fac­
teurs economiques importants sont l'ostreiculture 
dans l'etang de Thau, la peche dans la Mediter­
ranee, et Ie tourisme. 

Le climat est doux et humide, acause de la proxi­
mite de la mer. 
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Generalites geologiques 

Les volcans etudies forment la partie sud de la 
zone volcanique qui traverse les Causses et Ie Bas­
Languedoc en direction nord-sud, et qui, a son tour, 
est un appendice sud du volcanisme du Plateau cen­
tral. 

Dans Ie bassin d'Agde on peut distinguer les vol­
cans de Vias, d'Agde, de Roque-Haute, de St. Thi­
hery et de St. Macaire. 

Dans les terrains miocenes au nord du bassin on 
trouve des volcans a Valros, Tourbes, Caux-Nizas, 
et autour de Fontes. 

Les sediments les plus anciens dans Ie bassin da­
tent de l'Astien. Au nord, entre Ie bassin et les ter­
rains primaires de Cabrieres et de Faugeres, c'est 
surtout Ie Miocene qui joue un role important. 

Nomenclature 

Les principales roches volcaniques sont les roches 
coherentes des coulees et des necks, les lapilli, les 
tufs, et les breches agglomeres. La nomenclature 
proposee par WENTWORTH et WILLIAMS (1932) 
servira pour ces roches. Le mot "basalte" sera seule­
ment pris dans son sens petrographique; on y ajou­
tera Ie mot "coherent" ou "compact" quand il s'agi­
ra de roches effusives ou intrusives qui n'ont pas 
perdu leur cohesion, ou seulement sur les fissures 
de retraite. 

Le Villafranchien sera regarde comme faisant 
partie du Quaternaire, comme il a ete propose au 
Congres Geologique de Londres (1948). 

Aper{;u historique 

C'est surtout DE SERRES qui a attire I'attention 
sur Ie volcanisme du Bas-Languedoc. Ses etudes 
(1809, 1860, 1861; ces deux dernieres en coopera­

tion avec CAZALIS DE FONDOUCE) montrent 

peu d'exactitude dans les observations et presentent 
parfois des interpretations contradictoires. Tout 
autres sont les travaux de DE ROUVILLE (1869, 
1894). Sa carte geologique n'a jamais ete surpassee 
pour ce qui concerne les terrains volcaniques. 

Les publications de DEPERET (1897,1902,1906) 
sont surtout importantes pour les terrains sedimen­
taires, tout comme I'etude de FEUGUEUR (1955). 

Methode, cartes, levees 

II est souvent impossible de faire des plaques 
minces des roches volcaniques: les tufs, les cendres, 
les breches sont trop friables. C'est pour cela que 
Ie contenu en mineraux lourds des sediments pyro­
clastiques de chaque volcan a ete examine. Les se­
diments d'origine non-volcanique ont ete examines 
par la meme methode; de cette maniere, un chan­
gement brusque et artificiel dans les donnees sur 
ces deux genres de sediments a pu etre evite. Les 
pourcentages relatifs des mineraux lourds transpa­
rents ont ete fixes pour plus de 300 echantillons en 
comptant 200 grains situes sur des lignes paraIleIes; 
cette methode, couramment employee en Hollande, 
est rapide et suffisamment efficace. 

Des cartes d'etat major ont servi de base topo­
graphique: la 1 : 20.000 pour la feuille d'Agde 
(1951) et de Pezenas, la 1 : 50.000 pour la feuille 
de Lodeve (1889, revisee 1957). 
Des vues aeriennes, de I'Institut Geographique Na­
tional aParis, ont fournis de precieuses donnees sur 
l'etendue des roches volcaniques; toutes ces don­
nees ont ete controlees sur Ie terrain. Les levees 
geologiques dans Ie terrain ont ete executes dans les 
annees 1955 a 1958, les echantillons ont ete exami­
nes au Laboratoire Mineralogique-Geologique de 
I'Universite d'Utrecht. 
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STRATIGRAPHIE SOMMAIRE DE LA REGION D'AGDE
 

DIRECTION de l'AIMAN­
ETAGE TATION, par rapport au 

champ terrestre actuel 
ACTIVITE VOLCANIQUE GEOLOGIE SEDIMENTAIRE 

Alluvions recentes, 
sables littoraux. Erosion. 

HOLOCENE 
Remblaiement des basses­
vallees. 

Creusement des basses-valIees 
jusqu'i un niveau inferieur 
au niveau actuel. 

Transgression dans la vallee 
du proto-Herault. Cenese du 
"sediment de Vias". 

PLISTOCENE Foraminiferes. 

Concretions calcaires. 
Terrasse inferieure. 
Erosion. 

Terrasse intermecuaire. 
Erosion. 

Terrasse superieure. 
Craviers de St. Martial. 
Elephas meridionalis, Hippo­VILLA­
potamus major. FRANCHIEN 

Vias 
St. Thibery. . . . . . . . . . .. 
Roque-Haute? 

parallHe 
parallHe 

Tourbes (St. Martial) 
St. Macaire? 

opposee 
giles. Mastodon arvernensiY. 

--------;-------------1 Valros . 

Agde (probable) .Craviers grossiers, sables, ar­

opposee
Argiles et sables rouges ou 
jaunes, avec des lentilles de Commencement possible 
gravier fin. a Agde et a l'ouest de 
Rhinoceros leptorhinus, Portiragnes 
Paloeoryx Cordieri. 

ASTIEN 
Marnes aPotamides basteroti. 
Foraminiferes, Ostracodes. 

Sables a Ostrea cucullata. 
Foraminiferes, Ostracodes. 

PLAISANCIEN I?? 
PONTIEN I Erosion. 

I 

Marnes et sables fins. Forami­
VINDOBONIEN niferes, Ostracodes. Banes cal­

caires aOstrea crassissima. 
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LA GEOLOGIE NON-VOLCANIQUE 

Le bassin pliocene d'Agde est borde vers l'est par 
la colline jurassique de Sete, vers Ie nord par Ie 
Cretace de l'anticlinal de Montpellier qui vient se 
terminer it Castelnau de Guers et par les collines 
mioci'mes de la region de Pezenas et de Beziers, 
tandis que la bordure occidentale est formee par Ie 
Cretace de la Clape. 

Apres nne longue periode continentale pendant 
Ie Tertiaire ancien, Ie Miocene etait largement 
transgressif. Le grand golfe de la region subalpine 
s'etendait jusque dans Ie Bas-Languedoc, et mouil· 
lait Ie pied des Causses et de la Montagne Noire 
jusqu'au deIa de Narbonne. 

Aux alentours du bassin etudie on retrouve des 
couches subhorizontales de marnes et de sables fins 
du Vindobonien, caracterise par des bancs it Ostrea 
crassissima Lam. 

Nous croyons utile, pour completer la stratigra­
phie, de citer ci-dessous un passage de DEPERET 
(1897, p. 642). 

II decrit, de haut en bas, la succession suivante: 

"}. Mames bleues compactes (tas bleu) plus ou moins 
sableuses et micacees, devenant jaunes par alteration. 

Pecten Fuchs Font. (tres voisin de P. subarcuatus de 
Touraine) 

vindascinus Font. 
- scabriusculus Math. 
- Gentoni Font. 
Anomia costata Broc. 
Ostrea crassissima Lam. (bancs importants a plusieurs 

niveaux). 
- Doublieri Math. (petite forme plissee). 
- digitalina Dub. 
Cardium Darwini Mayer. 
Lucina cf. miocenica Mich. 
Venus, Cytherea, Lutraria (nombreuses moules peu 

determinables) . 
Turritella turris Bast.var. 
Proto rotifera Lam. 
Rostellaria dentata Grat. 
Triton, Nattea. etc. (moules indeterminables). 
Valves de Balanes. 
Pinces de Crabes. 

Vers Ie fond du golfe miocene de la vallee de l'Herault, 
pres de St. Felix de Lodes, l'abondance des types sauma­
tres (Cerithium bidentatum Grat, Neritina) indique l'em­
placement d'un ancien estuaire qui correspond visible­
ment ii l'embouchure d'une riviere miocene, situee sur 
l'emplacement de I'Herault actuel. 

2. Mollasse greso-calcaire passant a un calcaire lumachelle, 
parfois meme a un calcaire cristallin tres duro Cette assise 
qui passe en bas progressivement aux marnes bleues, pre­
sente des facies assez variables: tantot reduite a un banc 
peu epais, tantot constituant plusieurs bancs alternant 
avec les marnes ii leur partie superieure. Le calcaire luma­
chelle est exploite en quelques points comme calcaire 
moellon. II est rempli de debris de fossiles fragmen tes, 
peu determinables, qui forment parfois la pate presque 
entiere de la roche. 

A Autignac, au pied des Cevennes, cette assise est litte­
ralement remplie de Polypiers, atest spathique d'un blanc 
eclatant, qui constituent un veritable recif frangeant de 
la mer miocene, sur plus de trois kilometres de longueur. 
C'est Ie plus bel exemple que je connaisse dans toute la 
France, d'un veritable recif corallien de l'epoque miocene. 

3. Calcaire lacustre ii Helix Rebouli. lci s'intercale une 
sorte d'accident lacustre d'une remarquable constance 
dans la region, et qui implique avec evidence une oscil­
lation negative momentanee, bien que fort generale, du 
fond de la mer miocene. C'est un calcaire lacustre, blanc, 
compact, parfois un peu travertineux, avec rares fossiles 
d'eau douce ou terrestres: Helix Rebouli Leufroy, Planor­
bis Mantelli Dunker, Limnoea sp. (type ii dernier tour 
renfle du groupe L. Larteti Noulet, de Sansan). Sa puis­
sance est variable suivant les points, mais ne depasse 
guere 5 ii 6 metres; il manque parfois localement ou du 
moins il est remplace par des marnes mollassoides d'aspect 
lacustre. 

4. Mollasse a dragees. M. de Rouville a donne ce nom 
image a une assise de mollasse grossiere, caillouteuse, 
d'origine marine, qui surmonte, partout, Ie calcaire la­
custre, en particulier dans la region de Pezenas, et temoig­
ne d'un retour de la mer miocene succedant ii la phase 
d'emersion ci-dessus mentionnee. Ce retour parait s'etre 
fait lentement, sans entrainer aucune discordance sensible. 
La mollasse ii dragees est caracterisee par l'abondance 
des graviers de quartz blanc de forme amygdaloide, sou­
vent assez reguliere pour suggerer volontiers la compa­
raison precitee. 
Les fossiles de la mollasse a dragees sont en general assez 
rares et souvent fragmentes ou roules: entre Paulhan et 
Adissan, fai pourtant receuilli dans des bancs marno-gre. 
seux un peu plus fins: Ostrea digitalina Dal., Pecten cf. 
vindascinus Font., Lucina sp., petit Cardium du groupe 
turonicum Mayer; dents de Lamna, fragments de palais de 
Myliobatis, etc." 

Quelques echantillons ont ete pris pour en analyser 
les mineraux lourds et les foraminiferes (pour les 
foraminiferes voir aussi FEUGUEUR 1955, p. 46), 
sans tenir compte de leur position stratigraphique, 
puisqu'il s'agissait surtout d'obtenir nne image d'en­
semble de ce que les marnes et les sables fins avaient 
pu fournir aux sediments plus recents en materiau 
remanie (specialement au sediment de Vias). Ces 
echantillons ont ete recueillis sur l'arc de cercle 
limitant Ie bassin d'Agde entre Montagnac et Be­
ziers, dans des couches actuellement erodees. 

Les mineraux lourds (voir Tableau I) ne peuvent 
pas nous renseigner sur l'origine de la fraction sa­
bleuse, parce qu'on ne sait pas quels mineraux 
etaient procures par les regions erodees it l'epoque 
miocene. 

Dans les echantillons examines se trouvaient, en 
dehors d'une bonne quantite d'ostracodes, les fora­
miniferes suivants (determination par J. P. H. 
KAASSCHIETER, LaboratoirePaleontologique 
de l'Universite d'Utrecht) (Ie nombre d'individus 
est indique derriere Ie nom d'auteur) : 
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AndaloufliteI ..... I ..... I I I .....~ I
ren) I, Textularia sp. I. 

SillimaniteI ..... I ..... I I I I I I163. A I km. au sud de Corneilhan. 
.... t» Cll ~ 0\ 0\ Cll 0\ Epidote etc. ..... ~ Cll \0 0\ \0 0 tl1 ~ 0Streblus beccarii (Linne) 10, Elphidium mz­
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trois golfes se formaient: de la Camargue a Mont­
pellier; a Agde; a Perpignan. 

Le golfe d'Agde etait en forme de triangle, avec 
comme angles Sete, Corneilhan, et l'emhouchure de "tl

Sables fins marneux et 0' 0
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aussi FEUGUEUR 1955, p. 48) ont ete receuillis 
(determination J. P. H. KAASSCHIETER): * Pourcentage relatif de tous les mineraux lourds. 
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151. 

611. 

612. 

N. O. de Meze.
 
Rotalia ammoniformis d'Orb. 11, Eponides sp.
 
7, Streblus beccarii (Linne) 5.
 
N. de Florensac.
 
Rotalia ammoniformis d'Orb. 5, Streblus bec­

carii (Linne) 4, Eponides frigidus (Cush.) 3,
 
Elphidium crispum Linne 1, Cibicides loba­

tulus (Walker et Jacobs) 1.
 
N. de Florensac.
 
Rotalia ammoniformis d'Orb. 6, Eponides fri­

gidus (Cush.) 1, Globulina gibba d'Orb. 1,
 
Pseudoparella sp. 1.
 

11 s'y ajoutent egalement des ostracodes. 
Pour les mineraux lourds (cf. Tableau II) les ob· 
servations faites pour Ie Miocene restent valables. 

Apres cette ingression marine de la mer pliocene 
viennent se deposer des vastes nappes fluviatiles, 
transportees par des rivieres torrentielles des Ce­
vennes et de la Montagne Noire. Ces rivieres con­
vergeaient vers la depression entre les collines de 
Beziers au sud-ouest, les collines de Pezenas au nord· 
est, pour diverger apres vers la mer (fig. 3). 

On distingue une nappe inferieure, contenant des 
argiles et des sables avec des lentilles de graviers 
quartzeux de petite taille, et une nappe superieure, 
caracterisee par de gros galets de quartz. Ce sont 
respectivment Ie Pob et Ie PIa de la carte de 
DEPERET (1902). 

La nappe inferieure est Ie plus souvent rouge et 
sableuse, mais passe au jaune et contient surtout du 
sable fin quand il s'y trouve beaucoup de materiau 
remanie du Miocene. 

Fossiles sont extremement rares dans ces depots 
fluviatiles. Aux sables ferrugineux de St. Palais, 
pres Pezenas, on a trouve des mandibules de Rhino­
ceros leptorhinus Cuv. et une cheville osseuse de 
Paloeoryx cordieri Gervais. DEPERET (1897, p. 
649) en conelut: "Les sables ferrugineux de St. Pa­
lais appartiennent donc au Pliocene moyen, et sont 
l'equivalent fluviatile soit des couches d'eau douce 
du sommet de la colline de Montpellier, soit en 
partie aussi des sables marins eux-memes, a titre 
d'equivalent continental dans une region qui n'a 
pas ete atteinte par la mer pliocene." (Ie "Pliocene 
moyen" de DEPERET correspond a l'Astien). Ce 
qui distingue donc la region d'Agde de celIe de 
Montpellier, c'est que Ie changement de milieu, de 
marin a continental, parait avoir eu lieu a Agde 
bien plus tot qu'a Montpellier, et a ete accompagne 
d'un fort comblement fluviatile, a la fin de l'Astien. 
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~.~N;}j~]	 NAPPE FLUVIATILE D'ARGILES, DE SABLES ET 
DE GRAVIE.RS,DE L'ASTIEN ET DU VILLAFRANCHIEN 

Affleurements d' apres	 B. Geze (1949) 

M i neraux lourds caracteristiques;
 
A.lblStaurotide, accompagnee de Tourmaline et d' Andalousite.
 
B.ldlTourmaline ,et autres mineraux resistants; mineraux
 

titanif'eres; Epidote. 
C.ICjllEpidote. 

? Apports locaux. 
LeS echantillons indiques appartiennent 'a I' Astien. 
Cf. Ta bleau III, 

o 
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TABLEAU III.
 

Pourcentages relatifs des mineraux
 

lourds transparents de l'Astien fluviatile.
 

sable rouge agravier fin
 

argile rouge
 

argile brune
 

gravier fin et sable rouge
 

sable rouge a gravier
 

argile rouge
 

sable rouge agravier fin
 

sable rouge
 

argile rouge
 

sable rouge
 

sable rouge agravier fin
 

sable rouge
 

sable fin jaune
 

gravier fin et sable jaune
 

gravier fin et sable jaune
 

sable jaunatre
 

sable fin jaune a gravier fin
 

sable rouge
 

O. de Bassan 

entre Montblanc et Servian 

entre Bessan et Coussergues 

entre Vias et Portiragnes 

N. de Vias 

O. de Tourbes 

N. de Valros 

O. de Montblanc 

S. O. de Montblanc 

S. O. de Montblanc 

S. de Bessan 

entre Florensac et Agde 

E. de BezieIS 

O. de Pezenas 

N. O. de Tourbes 

S. de Nezignan 

O. de St. Thibery 

a St. Thibery 

~ 
,~ 

= S 
z 

159 

702 

A 266 

433 

235 

651 

660 

713 

B 714 

717 

275 

621 

173 

761 

757 

581 

579 

541 
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7 

30 

62 

28 

46 

6!l 

57 

62 

53 

72 

56 

60 

27 

23 

15 

27 

25 

42 



Entre Montblanc et la Begude de J ordi, sur la rive 

droite de la Tongue, petit affluent de l'Herault, on 
a receuilli un fragment de machoire de petit Cera 
vide, probablement Capreolus australis de Serres. 

MIGUEL (1902) mentionne dans les sables ravi­
nes par Ie ruisseau Reals, it Cessenon: Limnoea rou­
villei Font., Planorbis a/finis Michaud, Planorbis 
submarginatus Cristofiori et Jan., Testacella brun­
toniana de Serres, Vertigo sp., Ferussacia, Helix 
gaspardiana Paladilhe. 

Dans les graviers grossiers ce sont seulement quel­
ques fragments d'une tete de mastodonte, dont une 
mandibule, qui peuvent nous renseigner sur l'age de 
cette assise. II s'agit de Mastodon arvernensis Croi­
zet et J obert, trouve aux environs du chateau de 
Coussergues. La decouverte d'une autre machoire 
inferieure de ce mastodonte n'a pas de valeur, parce 
que BLAYAC (1922) fait dans sa description pas de 
distinction entre les deux nappes, et mentionne des 
fossiles it des endroits OU ils n'ont pas ete trouves. 

DEPERET place ces graviers grossiers dans Ie 
Villafranchien. II ne serait pas du tout etonnant, 
par analogie avec des autres regions dans la partie 
meridionale de la France, qu'une vaste nappe de 
graviers grossiers s'avera d'age villafranchien, et 
la decouverte du mastodonte vient supporter cette 
supposition. Les mineraux lourds nous apprennent 
que Ie materiau sableux des deux nappes a au moins 
trois origines. Une premiere "coulee" vient du nord­
ouest, de la Montagne Noire (voir fig. 3 et Tableau 
III) ; sa fraction lourde est caracterisee par la stau­
rotide, accompagnee de tourmaline et d'andalousite 
(A). Vne autre "coulee" vient du nord, des Causses 
et des Cevennes meridionales; sa fraction lourde 
contient beaucoup de tourmaline, accompagnee 
d'autres mineraux resistants, de mineraux titanife­
res et d'epidote (B). Une source locale des sables 
forme Ie Miocene, caracterise par l'epidote (C). II 
est remarquable que les deux "coulees" principales 
semblent it peine se contaminer quand elles se pre­
cipitent dans Ie bassin d'Agde apres leur rencontre 
entre Beziers et Pezenas: leur ligne de separation 
reste nettement marquee. 

(Au Tableau III figurent seulement les echan­
tillons de l'Astien; Ie Villafranchien est presque 
toujours plus ou moins contamine avec des mine­
raux volcaniques, et il est souvent difficile d'eva­
luer si l'on a affaire It du veritable Villafranchien 
ou It des remaniements posterieurs. En dehors de 
l'accroissement des mineraux volcaniques on en 
peut dire cependant It peu pres les memes choses 
que de l'Astien. Les sables riches en staurotide se 

repandent dans Ie Villafranchien plus vers l'est,
 

dans la region d'Agde.)
 
Au nord du bassin d'Agde, It St. Martial, une
 

faune It Elephas meridionalis Nesti, Hippopotamus 
major Cuv., Cervus martialis Gervais, Equus sp., 
e.a. a ete trouvee dans un sediment graveleux, d'ori ­
gine probablement volcanique, sur lequel semblent 
encore superposes une partie des assises fluviatiles 
villafranchiennes (cf. p. 66). 

La plaine graveleuse au sud de Montblanc, pay­
sage caracteristique du bassin d'Agde, est inferieure 
it la surface superieure du Villafranchien, dont sub· 
sistent quelques restes dans les collines sur la rive 
gauche du Libron. Aux environs de Coussergues les 

sommets de ces collines, sur lesquels mene Ie "Che­
min des Poissonniers", atteignent It peu pres 60 m 
d'altitude. En direction N. E. on traverse d'abord 
quelques restes d'une terrasse intermediaire, se trou­
vant ici It une quarantaine de metres d'altitude. En­
suite il n'y a que peu de denivellations: It l'excep­
tion du vallon recent du Laval, une terrasse inferi ­
eure, avec des altitudes de 25 It 30 m, s'etent jus­
qu'au volcan de St. Thibery. C'est sur cette surface 
que l'on remarque, par endroits, une abondance de 
concretions calcaires. A l'ouest de Bessan elle des­
cend It 20 m, au nord de Vias It 10 m; elle se ter­
mine au sud de ce dernier village sans avoir tout 
It fait atteint Ie niveau des alluvions recentes. 

Autour de Vias, un sediment argileux repose sur 
la terrasse inferieure; les couches argileuses sont 
interstratifiees avec des tufs. Les argiles sont d'ori ­
gine probablement marine; les foraminiferes qu'el ­
les contiennent seront decrits p. 34. 

II faut donc supposer qu'apres la formation d'une 
large vallee par un proto-Herault, la mer y a pene­
tre - comme dans la vallee de l'Aude -, en for­
mant un golfe entre les collines de Coussergues et 
de Portiragnes it l'ouest, les collines de Florensac et 
Ie volcan d'Agde It l'est. Un autre sediment marin 
d'age plistocene se trouve sur la plage au sud d'Ag­
de; il forme la Roche Notre-Dame. 

La mer semble s'etre retiree ensuite it un niveau 
bien inferieur au niveau actuel. Sous la vallee de 
l'Herault des couches de graviers grossiers descen­
dent, p. ex. au nord d'Agde, It une vingtaine de me­
tres; sans creusement suivi de remblaiement on 
n'aurait pu s'attendre it n'y trouver que l'argile et 
Ie sable avec du gravier de petit calibre de l'Astien 
fluviatile. 

Du Holocene enfin on peut dater: Ie remblaie­
ment des basses-vallees, ce qui a cause les vastes 
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plaines de l'Herault, entre St. Thihery, F10rensac et 

Agde, et de l'Orb, entre Villeneuve-lez-Beziers et 
Valras; les alluvions recentes et la formation du 
cordon littoral. 

Les fleuves actuels ne se trouvent plus serres entre 

les collines de Beziers et de Pezenas, comme l'etai· 

ent encore les fleuves torrentiels du Villafranchien. 
L'Herault aussi bien que l'Orh se fraie un chemin 
plus direct, dans les collines miocenes qui avaient 
ete epargnees pendant des erosions anterieures. 
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LE VOLCAN DE VIAS 

(fig. 4) 

Resume 
Dans un sediment argilo-sableux aVias se trouvent des inter­

calations tuffeuses. Le volean qui les a produits doit avoir ete 
tres explosif parce que les bancs varient peu sur de longues 
distances. 

La distribution des mineraux lourds dans les tufs est tres 
irreguliere; par contre celie dans les argiles sableuses est regu­
Here, de sorte qu'il faut supposer qu'un mecanisme assez constant 
(la denudation du volean) a foumi ces mineraux aux argiles. 

Le commencement dea eruptions doit avoir ete anterieur au 
depot du sediment, mais Ie volcan etait alors de nature moins 
explosive, ce qui s'accorde bien avec la presence de foraminiferes 
- qui paraissent avoir vecu sur place - dans les argiles. Une 
ingression marine dans la vallee d'un proto-Herault marquerait 
Ie debut - et peut-etre Is cause - de la grande explosivite de 
ce volcano 

Plusieurs autres restes d'erosion du volean - qui se distin­
guent par la presence de nodules fragmentes de hornblendite, 
d'augitite et de periotite - se trouvent dans la region, dont un 
sur Ie volean d'Agde, qui est evidemment plus ancien. 

Les sediments, eux-memes fortement erodes, reposent sur une 
large terrasse formee aux depens du Villafranchien, de sorte 
qu'il faut leur attribuer un age plistocene, ni tres ancien ni tres 
recent. 

Generalites 

Dans la partie sud du bassin d'Agde se trouvent 
six unites it sediments pyroclastiques qui se distin­
guent des autres roches volcaniques entre rEscan­
dorgue et la mer par Ie role parfois considerable qu'y 
jouent les nodules it hornblende. 

Ces sediments n'ont jamais ete decrits comme 
etant Ie resultat d'un volcan individuel. DE SERRES 
(1809) les a rattaches aux tufs d'Agde, de St. Thi-

G
 

hery, de la Begude de lordi, etc., en pensant qu'une 
nappe ininterrompue avait recouvert jadis la region. 
DE ROUVILLE (1897) a publie une coupe de la 
tranchee du chemin de fer Ii Vias et a fait une tres 
bonne carte; malheureusement il n'a pas donne de 
description. La carte de DEPERET (1902) a peu de 
valeur pour les roches volcaniques. 

FEUGUEUR (1955, p. 49) cOllsidere que Ie sedi­
ment de Vias est dft Ii "un remaniement, d'age qua­
ternaire, des elements volcaniques anterieurement 
mis en place". 

Les six unites Ii sediments pyroclastiques riches en 
hornblende sont (voir fig. 4): 

I. Le sediment de Vias, s'etendant de Vias it 2 
km. vers Ie nord; 

II. Le sediment entre Vias et Ie Libron, separe de 
(I) par une faible erosion; 

III. Le sediment de la Jourdane, situe Ii quelques 
centaines de metres au nord-est du chateau; 

IV. Le tuf sur Ie Clanc nord-est du Petit Pioch, au­
dessus du volcan d'Agde; 

V. Le sediment appuye contre Ie volcan de Roque­
Haute; 

VI. Le tuf de Medeilhan, entre Ie canal du Midi et 
Prcigncs. 

.----------..._---------....._- ....-._--- -------- .... --­---------------- .... - ..--------------- -----.-. __.-_......- .........
 
-----------------------------~- ...------............._-----_._------.._­-------....etW/d?;ew ~ -----.­

---------------....----=::......~==~::..;,;-~,~: ...- ~~ ­

Fig. 7 
Fig. 8 

10m 

Fig. 6. Coupe schematique des couches inferieures du sediment argileux a intercalations tuffeuses a Vias. 
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Fig. 10. Elements volcaniques grossiers penetres dans des 
couches argileuses. 

I. Le sediment de Vias 

Le hourg de Vias est construit sur la hordure sud 
d'un sediment argilo.sahleux a intercalations tuf­
feuses, qui recouvre une superficie de 4 km2• La 
tranchee du chemin de fer de Narhonne a Avignon 
a fait un affleurement important, qui decouvre sur 

1500 m une coupe de plusieurs metres d'altitude. 
Les rails se trouvent a environ 8 m au dessus du 
niveau de la mer. 

On voit dans Ie sediment des ondulations, d'une 
longueur de 2 a 7 m, qui ont ete coupees a peu pres 
perpendiculairement par la tranchee du chemin de 
fer (les ondulations sont done allongees en direc· 

tion nord.sud). Les sommets de ces "mega.ripples" 
se sont toujours deplaces vers l'est: l'erosion a eu 
lieu du cote ouest, la resedimentation du cote est. 
II est important que l'argile et les lapilli partici­
pent autant que la fraction sahleuse a ces mouve­
ments. II s'est hien presente une certaine separation 
des fractions - c'est ce phenomene qui Ie fait pos­
sihle de retrouver la direction du mouvement ­
mais les couches restent toujours mal calihrees, trop 
mal pour y voir l'effet de l'action du vent. Peut­
etre c'est un phenomene comparahle aux mega.rip­
pIes dans Ie hassin d'Arcachon (van Straaten, 1953). 

Les hancs tuffeux s'etendent sans variation im· 
portante d'un hout a l'autre de la coupe: ils sont 
seulement plus epais et un peu plus grossiers a 
l'ouest qu'a l'est. 

Dans Ie sens vertical on rencontre toutes les tran­
sitions entre tufs purs et argiles sahleuses avec tres 
peu de materiau volcanique. Les tufs primaires 
(dans Ie sens qu'y a attache LACROIX: produit de 
projection) sont cependant aisement reconnaissa­
bles: les bancs sont d'Urs, leur surfaces inferieures 
sont irregulieres (cf. fig. 7, 8, 9) et montrent sou· 
vent des "apophyses" qui pimetrent dans rargile 
sous-jacente et qui sont souvent formees par des 
idements plus grossiers (cc. fig. 10). 

En dehors de ces homhes il y a un argument de 
caractere regional pour appeler ces tufs primaires: 
si les lapilli et les homhes avaient ete repandus par 
des eaux sur toute la surface occupee par Ie sedi­
ment, on ne pourrait expliquer l'ahsence des gra· 
viers villafranchiens, disponihles en quantites con­
siderahles aux alentours de Coussergues oit ils at· 
teignent des altitudes de 50 et de 60 metres, et dont 
derive la plupart du materiau sahleux non·volca· 
nique du sediment. 

Le tuf de la premiere eruption fortement explo. 
sive (A) affleure seulement a l'est de la tranchee, 
oit Ie sediment sous-jacent Be trouve un peu plus 
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LE SEDIMENT DE VIAS 
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TABLEAU IV 

Poureentages relatifs des mineraux lourds transparents 

du sediment de Vias dans la tranehee du chemin de fer. 

sable rouge
 

argile sableuse
 
gravier
 

tuf
 
gravier
 

sable rouge
 
tuf
 
tuf
 

argile sableuse
 
argile sableuse
 

tuf
 
argile
 

tuf
 
tuf
 

argile
 
argile
 

argile sableuse
 
argile sableuse
 

ealcaire sableux
 
tuf
 
tuf
 
tuf
 

argile
 
tuf
 
tuf
 

argile sableuse
 
argile sableuse
 
sable argileux
 

tuf
 
argile sableuse
 

tuf
 
tuf
 
tuf
 

argile
 
argile sableuse
 

argile
 
argile sableuse
 

altitude de la base du
 
sediment de -20 a -30 em
 

±lm
 
-10 em
 
±5m
 

de -30 a -40 em
 
de -2 a - 10 em
 

de 0 a +2 em
 
de 2 a 8 em
 

de 10 a16 em
 
de 24 a29 em
 
de 33 a45 em
 
de 46 a54 em
 
de 77 a79 em
 
de 86 a88 em
 
de 90 a 95 em
 

de 124 a130 em
 
de 131 a 144 em
 
de 152 a 157 ern
 
de 178 a 180 em
 
de 203 a 206 em
 
de 225 a 228 ern
 
de 230 a 233 em
 
de 243 8 247 ern
 
de 278 a 280 em
 
de 330 a 335 ern
 
de 360 a 365 em
 
de 433 a 437 em
 
de 450 a 455 em
 
de 548 a 553 em
 
de 628 a 633 em
 
de 672 a 676 em
 

± 8.25 m
 
± 9.75 m
 

de 10,7 a 12,8 em
 
de 14 a 16 em
 
de 17 a 19 em
 
de 23 a 24 ern
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Fig. 8. Detail de fig. 6. 

haut qu'ailIeurs. Les elements sont de petite tailIe, 
3 mm au maximum, de sorte que l'on n'y retrouve 
des nodules qu'a l'etat de petits fragments, diffici­
lement discernables a cause de l'alteration. Dans la 
fraction lourde (237, 238) les microphenocristaux 
d'augite sont tres nombreux, en comparaison avec 
les tufs des autres eruptions. Alors qu'ici Ie pour­
centage de hornblende brune est tres faible, dans 
l'argile sableuse superjacente, d'origine surtout non· 
volcanique, la hornblende est par contre tres large. 
ment representee et l'augite microlithique fait 
presque completement decaut (239, 240, 307, 309). 

Cette independance inattendue des mineraux 
lourds des argiles sableuses vis-a-vis de ceux des 
bancs tuffeux est caracteristique pour tout Ie profil 
(cf. fig. 12). Sur la fig. 12, II, on voit les assem· 
blages des argiles les plus pures, en III les rapports 
des mineraux volcaniques des memes echantillons. 
La hornblende brune abonde dans les couches in· 
ferieures; plus haut (245) l'augite grise et l'ensta­
tite commencent a jouer un role; les micropheno­
cristaux d'augite s'y ajoutent encore plus haut 
(253). L'assemblage de l'argile a plus de six metres 
de la base du profil (260) ressemble encore beau. 

coup a ceux qui se trouvent a quelques metres d'al­
titude; il contient seulement plus de materiau vol­
canique. 

II semble donc qu'il ait existe une source assez 
constante pour fournir ces mineraux aux argiles, 

tandis que les assemblages des tuis sont beaucoup 
plus soumis a des variations (cf. fig. 12, I). 
La seule source capable de produire pareil effet 
est Ie volcan, ou plutot la partie des tufs qui se 
situait plus pres du point d'emission, et qui - plus 
epaisse - etait affectee par l'erosion pendant que 
plus loin, a l'actuel sediment de Vias, ces materiaux 
etaient resedimentes. Le volcan fournissait donc du 
materiau au sediment de deux fat;ons: directement 
par ses eruptions et indirectement par sa demante­
lation. Une consequence de ce qui precede est que 
Ie volcan etait deja actif avant la deposition du 
sediment de Vias: la premiere eruption tres explo­
sive n'influence pas la composition mineralogique 
des premieres argiles. nest egalement important 
que la forte explosivite commence en meme temps 
que la sedimentation; nous reviendrons plus loin 
sur ce point. 

II est difficile de comprendre pourquoi les horn­
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blendes brunes sont si nombreuses dans les couches '"C :=:: :t-:t :t :t-t; .... Numero 

inferieures de l'argile et les microphenocristaux 
d'augite si rares. Peut-etre faut-il en chercher les 
causes dans une reunion d'effets d'alteration super­
ficielle et de transport. Pour l'effet d'alteration dans 
un sol, les coupes dans Ie tuf de Medeilhan sont in­
structives (voir tableaux V). Dans la carriere de 
Medeilhan les pourcentages de hornblende brune ct 
d'enstatite subissent une forte augmentation dans Ie 
sol, l'augite microlithique diminue. Dans la tran­
chee du chemin de fer aPreignes, les deux premiers 
sont un peu plus nombreux (compte tenu d'une 
augmentation des mineraux non-volcaniques, due a 
un remaniement de gravier villafranchien), l'augite 
microlithique a presque completement disparu. Si 
l'on suppose donc que les mineraux lourds volcani­
ques des premieres argiles proviennent de l'erosion 
d'un volcan deja existant Ie comportement different 
de la hornblende brune et de l'augite microlithique 
parait imputable a la faible resistance de cette 
derniere contre les agents soliformes; la distribu­
tion plus reguliere dans les argiles situees plus haut 
s'explique alors par l'apport de materiau moins al­
tere, disponible desormais non seulement aux alen­
tours directs de la bouche volcanique, mais dans une 
region beaucoup plus vaste. 

Mais la faible teneur en enstatite doit avoir une 
autre cause: peut-etre est-ce l'effet du transport, 
puisqu'il est peu probable que les nodules perido­
titiques, dont proviennent les enstatites, aient ete 
moms nombreux dans Ie volcan avant la deposition 
du sediment (cf. les pourcentages de picotite et de 
diopside chromifere dans les premieres argiles). 

Toutefois ces dernieres reflexions restent a l'etat 
de vagues suppositions; on ne peut etudier que 
quelques restes d'erosion du volcan, et des etudes 
sur des roches volcaniques comparables et plus con­
nues ne sont pas disponibles. 

Les mineraux lourds des bancs tuffeux donnent, 
comme indique plus haut une image completement 
differente de ceux des argiles (voir fig. 12). 

On ne trouve point ici de developpement regu· 
lier, mais des differences ne presentant guere entre 
elles d'ordre systematique. Une seule relation para!t 
valable: quand il y a, dans les tufs primairs, beau­
coup de hornblende brune, il y a peu d'augite mi­
crolithique et vice-versa. Cela s'explique probable­
ment par une difference de duree de la phase erup­
tive: quand elle est courte, la hornblende n'est pas 
resorbee par Ie magma degazeifie, et peu d'augite 
a Ie temps de cristalliser. Completement en accord 
avec cette supposition est Ie role important que 
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jouent les microphenocristaux d'augite dans Ie tuf 
de Medeilhan, Ie tuf Ie plus grossier du volcan de 
Vias, et la presence de hornblende dans les sols sur 
Ie Cretace de Castelnau de Guers, a 18 km de dis­
tance (cf. p. 42). 
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Apres ces propos d'ordre general on reprendra la 

courte description des hancs successifs. 
L'argile sahleuse qui est superposee au premier 

hanc tuffeux (A) contient plusieurs hancs minces 
de sahle volcanique. II n'y a aucune indication qui 
nous amimerait a supposer leur origine volcanique 
primaire; ils sont tres reguIiers en sens horizonial; 
leurs elements ne depassent jamais 3 mm. de dia­
metre. 

Ensuite, a environ 4 dm. d'altitude, on trouve un 
hanc dont la nature de tuf primaire parait indiscu­
tahle (B). Les elements sont mal calibres (cf. la 
hombe de peridotite, fig. 7); la surface inferieure 
est tres irreguliere; la fraction lourde (241) con­
tient 10% d'augite microIithique tandis que celIe­
ci n'apparalt pas encore dans les argiles. 
On remarque dans ce hanc une stratification ohli­

que et un ehangement regulier de I'epaisseur, qui 
annoncent deja les "mega-ripples" des hancs poste­
rieurs. Evidemment la partie superieure des lapilli 
et des cendres a ete deplacee, hien que sur de eour­
tes distances. 

Au dessus de ce hane se situent des argiles (frac­
tion lourde 242, 245, 246, 248, 249), avec du mate­
riau volcanique generalement fin, sur une epaisseur 
de plus de 1.50 m. II semble s'y trouver tres peu de 
tufs primaires. Deux hancs minces seulement (243, 
244) doivent etre expliques prohahlement comme 
tels. 

Dans les couches d'ou sont pris les echantillons 
244 et 247 on remarque des lapilli, mais generale­
ment les elements voleaniques ne depassent pas 2 
mm, et deviennent moins ahondants de has en haut. 
Des "mega-ripples" d'une longueur de l'ordre de 2 
m existent a la partie inferieure de eet ensemhle 
argilo-sahleux, de I'ordre de 4 m dans Ie hanc (247). 
Tandis qu'un peu plus has des hanes d'argile sa­
hleuse calcaire apparaissent deja, Ie facies dans les 
creux des ondulations de ce dernier hanc est nette­
ment calcaire. 

A une altitude de 2 m. de la hase un hanc dur 
de tuf (C, 250, 251, 252) repose sur les argiles sa­
hleuses. Il est visihle sur la longueur entiere de la 
coupe £aite par Ie chemin de fer (1500 m); son 
epaisseur change de 2 dm a l'est a 4 ou 5 dm 
a l'ouest. A I'est les elements sont de petite taille, 
2 mm environ, avec de rares lapilIi, tandis qu'a 
l'ouest les lapilli sont tres communs. 

C'est ici qu'on peut etudier facilement les diffe­
rents elements. On remarque une honne partie de 
materiau d'origine non-volcanique: du gravier 

quartzeux hrise, des fragments d'argile dure rouge. 

Parmi les composants magmatiques on trouve, en 
dehors de heaucoup de cendres et de lapilli vitreux: 
des fragments de nodules de peridotite, avec de I'oIi­
vine verte transparente, de l'enstatite noire, du 
diopside chromifere vert houteille, et de la pieotite 
noire; de petits nodules, parfois fragmentes, de pe­
ridotite, avec comme seule constituant de 1'0Iivine 
jaunatre; des nodules fragmentes d'augitite, a I'as­
pect d'ohsidienne; des nodules fragmentes de horn­
hlendite. 

Le hanc ne montre pas d'ondulations. 
II est recouvert par des argiles sahleuses (253), 

assez pures, d'une epaisseur d'un peu moins de 
50 cm. 

Le hane D (254) est de nouveau, nettement un 
tuf primaire. 11 est principalement forme de cen­
dres, avec surtout a l'ouest une petite quantite de 
lapiIli, et s'est depose sur une surface faihlement 
ondulee. 

Ensuite ces dispositions se repetent: on trouve 
superpose un peu plus de 50 centimetres d'argiles sa­
bleuses - contenant seulement un peu plus de mate­
riau volcanique qu'en has - et enfin un autre hanc 
tuffeux E (255). Les argiles presentent Ie plus sou­
vent une stratification ohlique et des surfaces ondu­
lees, dont Ia derniere a ete fixee par Ie tuf E. Celui­
ci est assez mince (4--5 cm) et un peu plus grossier 
que Ie hane D; on y remarque des Iapilli jusqu'a 
I cm de diametre. 

Deja en dessous de ce hanc une autre singularite 
du sediment s'est presentee. Des surfaces de moin­
dre cohesion se montrent surtout dans les argiles sa­
hleuses au-dessus du hanc E (marquee en trait in­
terrompu, fig. 6). 

Elles sont souvent assez calcaires, de sorte que I'on 
peut supposer que Ie calcaire Ies a proteges contre 
une participation ulterieure aux mouvements des 
ondulations. 

L'argile sahleuse (256, 257, 258), eontenant peu 
d'elements volcaniques, se poursuit jusqu'a 5 m de 
la hase du profi!. 

De puissants hancs tuffeux (F: 259, G: 262,263), 
encore une fois interrompus par des argiles sahleu­
ses (260), forment enfin Ie sommet de la coupe. 
Surtout a I'ouest, les elements sont tres grossiers: 
des hombes de peridotite depassant I dm se sont 
enfoncees parfois de plusieurs decimetres dans Ie 
tuc. Au materiau allochtone decrit pour Ie hanc C, 
s'ajoutent des hlocs calcaires, atteignant plusieurs 
centimetres. 
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Nous avons parle jusqu'a maintenant de deux 
sortes de gisements: les tufs et les argiles sableuses 
(avec beaucoup d'intermediaires), sans nous occu· 
per d'un point assez discutable: la nature du sedi­
ment argileux. 

Le fait capital est que ron trouve regulierement 
dans ces argiles des foraminiferes. Une dizaine 
d'echantillons ont ete examines, venant tous de la 
tranchee du chemin de fer, et chacun en a procure 
quelques rares individus tres bien conserves - a 
I'exception d'un echantillon du decimetre inferieur 
(239, cf. fig. 13), on il n'y en avait point. 

La question qui se pose ici est de savoir si ces 
fossiles se trouvent en place. Les deux sediments 
dont ils pourraient provenir sont Ie Miocene et Ie 
Pliocene marin. Or il y a beaucoup de differences 
entre les faunes de ces etages et celui du sediment 
de Vias. 

Quelques especes sont communes aux trois etages: 
Streblus beccarii (Linne), Elphidium crispum (Lin­
ne). Des especes nommees dans Ie tableau VI, nous 
retrouvons, en outre, dans quelques echantillons 
examines du Miocene (cf. p. 16), Nonion boueanum 
(d'Orb.), et dans un forage a Florensac (FEU­
GUEUR p. 46) Robulus cf. cultral!us (Montfort); 
dans quelques echantillons du Pliocene (cf. p. 17) 
Ii Meze et a Florensac seulement les Streblus et EI­
phidium nommes plus haut. Plus loin, au Pliocene 
de Montpellier, bien en dehors du bassin d'Agde 
(cf. CIRY et TINTANT, 1946, p. 103), il s'y ajoute 
Robulus cultratus (Montfort); la faune y est ca­
racterisee par une abondance des Nonionides (EI­
phidium, Nonion) et I'absence de Miliolides. Au 
Pliocene de Millas (Bas.-Pyr.) (cf. CIRY et TIN· 
TANT, 1945, p. 167) on trouve Cibicides pseudoun­
gerianus (Cush.) et Textularia agglutinans d'Orb. 

Tableau VI
 

LES FORAMINIFERES DU SEDIMENT DE VIAS
 

Determination J. P. H. KAASSCHIETER & J. E. VAN HINTE,
 
Laboratoire Paleontologique de I'Universite d'Utrecht.
 

Numero 289 253 240 242 245 256 260
 

StrebIus beccarii (Linne)
 
Nonion boueanum (d'Orb)
 27
 10 

1 
1 
1 
3 

2 

4 3 
2 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

Cibicides pseudoungerianus (Cushman)
 12
 
Bolivina sp.
 4
 
Uvigerina mediterranea Hofker
 3
 
Robulus cultratus (Montfort)
 
Robulus sp. aff. cultratus (Montfort)
 
Elphidium crispum (Linne)
 2 1 2 
Nonion pompiloides Fichtel & Moll
 
Cassidulina sp.
 
Textularia agglutinans d'Orb
 
Textularia sp.
 
Gyroidina sp.
 
Elphidium sp.
 
Pullenia bulloides (d'Orb)
 
Astrononion stelligerum (d'Orb)
 3 
Eponides sp.
 

49
 29 4 2 9 6 7 

Total 

Si on retrouve done, dans un large rayon autour de 
Vias, parmi une abondance de foraminiferes, quel. 
ques unes des especes du sediment etudie, les Caunes 
sont quand memes trop differentes pour qu'on 
puisse penser a un remaniement. L'etat de conser­
vation est tres bon a Vias, mauvais au Mio- et Plio­

5 10
106 50 4 10 

cene. II parait que dans les sables les foraminiferes 
obtiennent relativement vite I'aspect sale, ce qui 
plaide contre un sejour originel dans Ie Pliocene. 
Les couches miocenes aussi bien que les couches 
pliocenes sont riches en ostracodes, Ie sediment de 
Vias en est depourvu. 
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En somme on peut dire qu'il semble extremement 

peu probable que la faune de Vias soit originaire 
des couches mio- ou pliocimes dont sont pris des 
echantillons. II serait encore possible d'invoquer 
une couche maintenant erodee, comme source des 
foraminiferes. Le Miocene n'entre pas en ligne de 
compte pour cette hypothese puisqu'il est mainte­
nant encore recouvert, par endroits, de Villafran­
chien fluviatile, de sorte que l'on peut toujours reo 
trouver les memes couches qui etaient erodees pen­
dant Ie depot du sediment de Vias. Pour Ie Pliocene, 
qui affleure mal, il faut se contenter de donnees de 
forages (cf. FEUGUEUR), qui n'offrent aucune in­

dication pour justifier l'idee. 
Contre l'hypothese d'un remaniement vient plai­

der egalement ce que revelent les mineraux lourds: 
la plupart du materiau sableux non-volcanique des 
argiles sableuses doit etre venu de l'Astien et du Vil­
lafranchien fluviatiles, absolument depourvus de fo­

raminiferes. 
Enfin, dans les argiles sableuses, les foraminiferes 

apparaissent lentement (cf. fig. 13), ce qui parait 
seulement explicable quand on admet une ingres. 
sion marine, dont les organismes ont peu it peu pris 

possession. 
Des traces d'une transgression plistocene d'au 

mains 14 m ne sont pas connues en Bas.Languedoc. 
Les plus importants gisements et traces entre Mar­

seille et les Pyrenees enumeres par DEPERET 
(1906) sont: 
1.	 A l'etang de Berre, altitude maxima 8.70 m. 
2.	 A Sete, alt. max. 5 m. 
3.	 Dans la vallee de l'Aude, pres de Nissan, Cape. 

stang, alt. max. 13 m. 
4.	 A l'etang de Leucate, alt. max. 8 m. 
5.	 A Salses, alt. max. 13 m. 

DEPERET partait d'un point de vue exclusive· 
ment eustatique en faisant dater toutes ces traces 
du Quaternaire recent: (p. 208) " ... et je m'occu­
perai exclusivement du Pliocene superieure et du 
Quaternaire dont les depots marins ne me parais. 
sent avoir suhi, depuis l'epoque de leur formation, 
aucun changement de position attribuable it des 
mouvements propres des rivages de la terre ferme". 

II supposait que des recherches posterieures reve­
leraient des temoins de rivages plus eleves. 

BLAYAC (1922, 1936) decrit une terrasse it 25 m 
dans la Montagne de la Gardiole, mais l'existence 
en est infirmee par DENIZOT (1951, p. 28) : "On a 
par exemple affirme de larges terrasses marines, sur 
des coquilles qui ne sont en realite qu'un epandage 
d'engrais de mer sur les vignes; des fragments du 
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cailloutis pliocene ont egalement ete presentes com· 
me terrasses quaternaires; enfin, des perforations 
sur les roches sont souvent l'oeuvre du Miocene." 

Les temoins de lignes de rivage quaternaires, enu­
meres par DENIZOT (1951) ont de nouveau une 
altitude tres moderee entre Ie Rhone et Ie Roussil­
Ion: Sete 8 m, Agde (St. Martin des Champs) lO­
IS m, Capestang 13 m, Narbonne 12 m, Leucate 
4 m, Fitou 8 m; dans Ie Roussillon seulement, it 
Salses et Mas·Fages, il mentionne 24 et 25 m. 
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I:» I:» I:» I:» t.:> t.:> t.:>	 t.:> II s'agit, en dehors de perforations (Sete, Mas­.... ....	 a- INumero~ ~ i ~	 Cfl ....t.:>	 <:11 Fages) et de terrasses caillouteuses (Narbonne, Ago
t.:> t.:>	 .... .... Opaque ou troublea- ~ ~ ~ 00 ~ ~	 a-

de; pour la	 derniere cf. p. 53 de cette these), de .... ...... .... Tourmaline ...... ...... t.:> t.:> I I ....	 I sediments sableux avec des coquilles marines et des 
Zircon.... a- .... 00 t.:> I I	 I foraminiferes: Streblus beccarii (Linne). 

.... Grenat DENIZOT les fait dater du Tyrrhenien, et con­

Rutile elut de l'absence de temoins plus anciens, "que l'af­
I .... a- 0 .... .... ....	 I 
I <:11 I:» t.:> .... I I .... 

faissement du Pliocene vers Ie Golfe du Lion s'est
AnataseI I I .... I I I	 I 

poursuivi durant tout Ie Quaternaire ancien". 
BrookiteI I .... .... I I I	 .... 

I TitaniteI I I ....	 I I I En resume, trois arguments peuvent etre invoques 
t.:> .... I:».... <:11 .... I:»	 t.:> I .... Staurotide en faveur d'un caractere marin des argiles sableu­t.:> 

Diubene	 ses:I I I I I I I I 
Andalousite 1. La presence reguliere de foraminiferes it peine 

CI1I I t.:> I I I	 I 
alteres, qui ne ressemblent pas aux foraminife­

Sillimanite .... .... I .... I I I	 I res des quelques assises dont ils auraient pu etre 
.... .... .... Epidote etc.t.:> .... I:» ....	 .... .... transportes. 

, Hornblende etc. 2. La grande explosivite du volcan de Vias pen­

Glaucophane dant Ie depot du sediment. 
t.:> .... I I	 I 
I I I I	 I I 

Corindon	 Si l'on voulait expliquer ce phenomene non pas
I I I I	 I I 

par une ingression marine dans la vallee d'unTopaze
I I I I	 I I proto-Herault qui existait it l'epoque, mais par 
I ~ I:» .... a- t.:> HornbI. ball.h. la naissance d'un lac d'eau douce, Ie seul meca­

I:» .... Augite vert oliveI I I:» -a	 0 ~ nisme qui aurait pu provoquer cela est de nature 
t.:> .... Augite gris bruno volcanique. Nous avons vu que Ie volcan de ViasI I:» t.:> ex> .... t.:>
 

I:» a- .... <:11
 - seul volcan actif alors dans ces parages ­Augite microlith. 
~ t.:> 8:l ....	 .... I:» 

doit avoir eu un caractere beaucoup plus local
Augites diverses.... .... I:» ....	 ~ t.:> avant Ie depot du sediment, plus en accord avec 
Augite oegirin.I I I I	 .... I Ie volcanisme de la region. Pour boucher la lar­
Diopside ge vallee il aurait fallu un evenement catastro­I I I t.:>	 I I 
Diopside chromif. phique, qui ne serait	 d'ailleurs pas reste sansI .... I I:» a- ~
 

Hypersthene laisser de traces.
I .... t.:> I	 I ~ 

3. Les "mega-ripples". lIs ont pu etre provoques.... .... Enstatite 
CI1 ~ ex> t.:>	 ~ I:» 

par l'action du vent ou de l'eau. Les lapilli ont 
PicotiteI .... t.:> ....	 .... .... ete deplaces en meme temps que les cendres 

et l'argile. Done plutot que de penser it un ventS P:: '"t:I.. 0'" =	 tres violent, nousa ...	 supposons la presence d'eau 
(")(IQ ~ ..... '" '" ;:s '"	 et pour les raisons decrites plus haut, il est des ...	 '" Iiie. '" 

- '" - - - '"

Il>
,,"
... ~ "" (IQ plus probables que cette eau etait salee.
 
<: d. '"8' '" ... 8'	 8' 8'= '" 0 ;" ...	 Deux arguments contre un caractere marin sont:'" '" p. 

-
='" 8' '" 

~ [	 1. L'altitude plus basse des sediments plistocenes= 8' ­ (;j"' ",. -	 marins aux alentours.'" p. '" >-3 
>~ s" p. 

t:I:' 2. La dissemblance du sediment de Vias avec les... '" '" t"' 
:= a'" s0 t':1	 sediments plistocenes marins du Midi de la 

p. 5" > 
~. c::: France.'" .. <:~ = ....(") .. >< ....a Y' 

.... 0'	 Apres l'examen du profil de la tranchee du che­Ii> Ii> 
~" 

Ii> =...'" a (")C":l 
0 ~ 0 

p.	 min de fer l'etude des autres affleurements du sedi­~ ~ ~ 
Il> Il> S S ... '" ... ... !!l<: p. l:l'"P. 

~" 
P. 

Il> 
...	 ment ne nous apprend plus grand'chose de neuf.iii" "":=!" ;:s,," ,," .. ,," '"'" ... 

(;j"' '"	 Des coupes de plusieurs metres sont visibles dans;:s 

'" Il> ""...'" '"",.	 les puits, indiques sur la fig. 5; pres de la route 
P. '" 
';"" ~ departementale 137 on y voit du materiau volcani­
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Fig. 14. Bloc calcaire (bombe allochtone) penetre dans des couches argileuses, a cote du Libron. 

que generalement fin, tandis que l'autre montre 2. Les graviers villafranchiens sont remanies, et de­

aussi des lapilli. poses sur une couche du sediment de Vias; les 

A l'entree du parc de la Gardie (cf. Tableau VII), travaux de la vigne ont fait Ie reste. 

on voit des bancs de tuEs fins; dans Ie parc, au sud La premiere fa-;on semble etre la plus courante, 

du chateau, du calcaire et du tuf. A cote du chemin tandis qu'au sud de Vias la deuxieme a joue un 

qui mime du chateau de la Gardie vers Ie nord, Ie role important. 

sediment affleure jusqu'au nord de Bosc; des sables 
II. Le sediment entre Vias et Ie Libronargileux contiennent beaucoup plus de cendres ici 

que les bancs de la tranchee, auxquels ils sont supe. Le sediment coupe par la route nationale 112 a 
rieurs et posterieurs; les tufs consistent principale­ quelques dizaines de metres a l'est du Lihron (fig. 
ment en cendres et lapilli; les bombes, bien que 4) ressemble beaucoup au sediment de Vias, dont 
rares, peuvent avoir quand-meme un diametre de i1 n'est separe que par une faible erosion. On y reo 
1 dm. trouve la meme alternance de tuf et d'argile, les 

Les memes observations s'appliquent aux couches memes mineraux lourds. 
affleurant a cote du chemin de Vias au chateau de Les bancs tuffeux sont generalement un peu plus 
la 10urdane. C'est seulement au carrefour avec Ie epais, les elements un peu plus grossiers qu'a Vias. 
chemin qui mene a Bosc qu'il s'y ajoute un element On y trouve des bomhes jusqu'a 1 dm de diametre, 
nouveau: un banc calcaire gris de plusieurs deci· et meme une qui atteint 50 cm (ce. fig. 15). Dans 
metres d't~paisseur. II est assez poreux, et contient 
peu d'elements volcaniques. Au nord de ce petit 
affleurement on peut suivre dans les vignes une 
zone de petits blocs calcaires; ils contiennent de 
moins en moins de materiau volcanique, de sorte 
que l'on se demande si une partie d'entre eux ne 
serait pas d'origine concretionnaire. Aux bords du 
sediment on remarque de vastes surfaces oil Ie sol, 
dans les vignes, est aussi noir qu'au.dessus de la col­
line de Vias, mais contient egalement les gros galets 
quartzeux qui caracterisent les environs. Le melan­
ge peut s'etre produit de deux fa-;ons: 
L Le sol noir actuel est entraine par les eaux de 1m 

pluie vers des endroits plus bas oil se trouve 
Fig. 15. Bombe gisante sur une couche de cendres et de 

Ie gravier; lapilli. 
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la partie sud Ie tuf est assez pur. Des empreintes I'-:> I'-:> I'-:> I'-:> I'-:> co co -J -J -J I Num_roI'-:> .... IC co -J
vegetales s'observent en dessous de la couche infe­ e,., e,., e,., 

Opaque ou troubleC/1 I'-:> ~ >P­
rieure, sur la bordure sud-ouest (cf. p. 44). .... I'-:> Tourmaline

-J >P- .... 0 

.... Zircon
IC e,., IC C/1III. Le sediment de la }ourdane 

Grenate,.,e,., I'-:> COA quelques centaines de metres au nord-est du 
RutileC/1 I'-:> e,., -Jchateau de la Jourdane (cf. fig. 4) se trouve un se­
Anatasediment tuffeux deja indique par DE ROUVILLE .... .... .... I 

(1896), quoiqu'il puisse etre difficilement repere Brookite 
I'-:> I'-:> .... I'-:> 

sans l'aide de vues aeriennes. II est de faible epais­
TitaniteI I I I 

seur, n'atteignant en son milieu peut..etre pas plus de 
e,.,.... .... Staurotide.... -J I'-:> 02 ou 3 m de profondeur; il repose sur la terrasse for­

DisthEme.... I I ....mee dans les graviers villafranchiens. 
AndalousiteNormalement on ne voit qu'un sol plus obscur et e,., I'-:> .... e,., 

Sillimanitemoins graveleux que Ie sol environnant. Grace a un 
I'-:> .... I .... 

labourage profond, des echantillons ont pu etre pris .... .... .... Epidote etc.C/1 >P- ... C/1
de la partie ouest du sediment, dont des fragments 

Hornblende ell..I I I Ietaient venus a la surface. 
GlaueopbaneI I I III s'agit d'un sediment tuffeux du type de celui 
Corindonde Vias; on ne pourrait pas voir la difference au I I I I 
Topazecas oil les blocs auraient ete derives de certaines I I I I 

parties du sediment de Vias. .... .... 
Hornbl. ba.alt.I'-:> >P- .... I'-:> 

Entre Ie sediment et les graviers grossiers sous­
Ausite vert oliveI I I Ijacents, se trouve (par endroits?) un mince banc de 
Augite gris bruno e,., e,.,I Isable jaune a petits graviers (277). 

.... 0- Augite microlith. 
IC e,., IC ....Les assemblages de mineraux lourds du sediment 

Augites diversessont en partie assez riches en mineraux non·volca· I I C/1 I 
niques (278, 281), ce qui indique peut.etre des reo Augite oegirin.I I I I 
maniements, tandis que les autres (279, 282) repre­ Diopside.... I I I 
sentent des tufs primaires. Les mineraux volcani­ Diopside ehromif. 

-J

e,., 

I

....
I
I
I
I 

CO 

I

I

I

>P-

I
I

I
I 

C/1
>P-

I 
IC 

I
....
I 

I'-:>

I'-:> I'-:> I I Iques sont sensiblement pareils a ceux de Vias. 
HyperstheneI I I .... I 

.... .... Enstatite 
C/1 >P- >P- O IIV. Le tuf sur Ie flane N.E. du Petit Pioeh 

Pieotite.... I .... .... ILe tuf jaunatre a l'entree de la carriere du Petit 
Pioch a ete etudie plus en detail dans la tranchee - I:>- "tIa- s.. - '" c 0'" c 0­l:>- I»- '" nord (voir Planche I), apres que la tranchee sud 

",. '" c 
~-Il> 5!:1:>­'" <> ';.eut revele son caractere mineralogique different des 

~ 

"'~ ~ '" §- '" a..... = '"::s '" <> c 
a'" Il> 

(I'l1:>-'" I:>- '" '" g.'" ::sroches du volcan d'Agde (cf. Tableau XII, 93; la I» ::s01 ",I:>­'" ~ '" '" ~ n1 ::s 1»' I:>- '"'" question de son attribution au volcan de Vias sera 101:>- 0.. '" llQ 01~.etl ~ =:;' ... '" 
<> '" 10lraitee p. 50). Dans la fraction lourde se trouve peu Sg e.- '" ~. 

[l:>­ ....::s <> '" 0I» ...d'augite vert olive mais une abondance de mineraux l:>- '" ... C -'" >-:l~'llQ... 10 ... 
I:>- I:>- >~~'" -S· I::dpareils a ceux que foumit Ie volcan de Vias (Ta­ '" ~ ::s '" J:'"''" '" I=: 
'" §. tr:lbleau IX et fig. 17), tandis que non seulement l'ar­ >.... ::s.... c::: e 
~ 

"'....gile sous-jacente mais aussi Ie sol superjacent mon­ <:I:>­ '"C ....",. '" I» ....I:>­tre surtout l'augite vert olive d'Agde. Dans ce der­ l'i ....
S' ::s 

'" 0'nier se trouvent aussi beaucoup d'eIements grossiers a 10 c'" ... 
l:>­derives des roches d'Agde, ce qui est facilement ex­ I:>- Il>

'" '"::l. '" ...plicable par la position du tuf en contre-bas de la 10 co' ­.... 0 '"::s 
0 cpente du Petit Pioch. '" c... 
I:>- \!;.'" '"... '" Le tuf a un pendage de 15° environ. 
::s l:>- '"'" S.cII faut y voir probablement un tuf primaire, puis­ '"'" 
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que en cas de remaniement on pourrait attendre 
davantage de materiau du volcan d'Agde. 

Un autre affleurement, de faible importance, 
existe a plusieurs dizaines de metres au nord-ouest 
de la carriere. 

V. Le sediment appuye contre le volcan de Roque. 
Haute 

Fig. 16. Situation de 

quelques bancs apparte' 
nant au volcan de Vias, 
it cote du volcan de 
Roque.Haute. 
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Pas loin du carrefour, dans Ie chemin qui mene 
de la R.N. 112 au chateau de Roque-Haute (cf. fig. 
16), se trouve un affleurement de dimensions tres 
modestes: large de quelques metres, haut de quel. 
ques decimetres. On y voit des sables argileux et 
quelques bancs calcaires de 2 cm d'epaisseur envi· 
ron. C'est un facies ressemblant beaucoup a celui du 
sediment de Vias, et Ie contenu en mineraux lourds 
nous apprend leur quasi.identite mineralogique 
(422,424). 

De ce lambeau ne sont visibles ni la profondeur, ni 
Ie rapport avec Ie volcan de Roque-Haute, dont Ie 
basalte coherent Be trouve a quelques metres vers Ie 
sud-ouest. L'hypothese la plus vraisemblable est que 
ce volcan avait ete en activite deja. Sa coulee a sure­
ment une certaine profondeur; il aurait done fallu 
une petite falaise contre laquelle elle se serait ter­
minee, ce qui est assez difficile a imaginer dans une 
roche aussi tendre. Mais un autre argument plus con· 
vaincant est la presence dans Ie sediment, d'augite 
vert olive identique a celle du volcan de Roque. 
Haute. 

VI. Le wi de Medeilhan 

Le Tuf de Medeilhan, bien qu'indique sur les car· 
tes, n'a pas encore ete decrit. II recouvre une surface 
de plus d'un km 2 ; sa longueur est de 2 km et sa 
largeur de 600 a 700 m. II affleure tres bien dans 
l'ancienne carriere derriere Medeilhan et dans la 
tranchee du chemin de fer, moins bien dans deux 
chemins creux qui abordent Ie tuf du cote du Libron, 
au sud de la Route Nationale. 

L'attribution de ce tuf au volcan de Vias semble 
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TABLEAU X 

Pourcentages relatifs des mineraux lourds transparents 

du sediment appuye contre Ie volcan de Roque-Haute 

et du tuf de Medeilhan. 

Sable argileux 
Roque-Haute 

Sable argileux 

tuf? 
entre Medeilhan 

tuf et la R.N. 

sol	 sur tuf
 

tuf
 

tuf
 

tuf
 Carriere Medeilhan 

tuf 

tuf 

tuf 

tuf 

tuf Tranchee du chemin de fer 

tuf
 

sol sur tuf
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Planche I 

LE VOLCAN 
DE VIAS. 

cote nord. 

Le sediment de Vias 
dans la tranchee du 
chemin de fer. 

cote sud. 

Lambeau de tuf (couches blanches) all-dessus du volcan d'Agde. 



Planche II 

LE VOLCAN D'AGDE. 

Le Pic St. Loup, vu du 
sud. 

Les tufs anciens, au sud 
de la plaine de Capis­
col. 

Le calcaire marin de la 
Roche Notre-Dame. 



Planche III 

LE BASALTE DV VOLCAN 

D'AGDE. 

Roche holocristalline de coulee.
 

Phenocristaux: olivine (partielle­


ment resorhee) , augite.
 
Mesostase: plagioclase, augite,
 
magnetite.
 

50 x. Nicols / /.
 

Agregat d'augite, de cristaux si· 

mulant une forme de rosette. 

50 x. Nicols / /. 

Roche vitreuse de scories. Vne pre­

miere generation de plagioclases a
 
deja cristallise.
 
50 x. Nicols X.
 



Planche IV 

2. Agregat microcristallin de py­

roxi'me monoclinique, forme aux 

depens d'un cristal d'enstatite. 

SO x. Nicols X. 

VESTIGES DES NODULES PERIDOTITI·
 
QUES DU BASALTE DU VOLCAN
 

D'AGDE.
 

1. Pseudophenocristal d'enstatite
 

it peine altere.
 

SO x. Nicols X.
 

3. Phenocristal d'augite: l'agre­
gat microcristallin de pyroxene 

monoclinique du centre, les extre­

mites (001) dechiquetees sont ca­
racteristiques des cristaux d'augite 

formes aux depens de l'enstatite. 

SO x. Nicols / /. 



Planche V 

La hornblende basaltique (les cris­

taux allonges) du volcan de Vias 

parmi les mineraux resistants du 

Cretace. 

Les couches de lapilli 
et Ie sable argileux 
dans Ie cone central 

des Monts Ramus. 

Les tufs de lapilli du 
volcan de Tourbes. 



• • 

Planche VI 

LES MINERAUX LOURDS VOLCANIQUES LES 

PLUS IMPORTANTS 

4,. Hornblende basaltique 

1. Augite vert olive 5. Enstatite 

2. Augite gris brunatre 6. Diopside chromifere 

3. Augite microlithique 7. Picotite 

200 ,u 

~.-.~ ~~ * 
~ 

\ - ~& .. ..~f 
I~ ~\~ ~*4, 



Planche VII 

Differents stades de transformation
 

des pseudophenocristaux d'enstatite
 
(fragments monocristallins de nodule
 

peridotitique) en agregats microcris­

taIlins de pyroxene monoclinique.
 
Nicols X.
 

SOx.
 



Planche VIII 

Nodule d'augitite (volcan de Vias) 

Fragments monocristallins de nodules de
 
hornblende (Montesquieu);
 

(sur Ie pouce) un petit nodule de hornblendite
 
(Vias).
 



MINERAUX LOURDS DU TUF DANS LA CARRIERE DU PETIT PlOCH 
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---

...... ...... 0'>0'> 0'> 0'>assez arbitraire dans la carriere de Medeilhan. Quoi. Numero0 tl1 tl1 ~ 
-...J tl1 ... ~ "=' "=' "" qu'on y trouve des nodules de hornblende, ce mine­ ...... ...... Opaque ou trouble

tl10:> 0'> 0'> "" 0'> "" "=' "" "" ral est tres peu important dans la fraction lourde 
...... Tourmaline"='"" ...... 10...... 0(436-441). Au nord il est bien represente au con­ """" 

~ Zircon
"" 0 

~ 
0:>traire (442-445), et la repartition des grosseurs des ~ "" "" """" 

Grenalelements nous donne la solution de cette anomalie ......... "" 0'> "" "" """" 
apparente. Si au nord les tufs consistent en cendres 

'"d
" 

~

~ 

e: 

~ 

...
10 
(") 

...... ...... ... ...... Rutile0:> ~ "" ...... 0"" avec peu de lapilli, au sud ils sont formes de cendres, 
Anatase ...... I ...... ...... ~"" lapilli, blocs et bombes jusqu'a plusieurs dm de dia­
Brookite 

~ I ...... ~I "='metre. 
TitaniteI I I I I IEvidemment ce dernier s'est sedimente plus pres 
Staurotidede la bouche volcanique, apres des eruptions dont 

~ ...... "" """" "" la phase eruptive etait de plus longue duree, de sorte Disthtme ...... ...... I ...... ... 
que la hornblende, instable dans un magma ba­ Andalousite 

...... I I I
saltique degazeifie, a eu Ie temps d'etre resorbee, et "" 

SillimaniteI I I I ......davantage de microphenocristaux d'augite ont pu se 
......tl1 ...... Epidote etc.g tl1 10 0former (49-85% au sud, 16-57% au nord). "" 

Hornblende etc.Des nodules, presque toujours fragmentes, d'augi­ I I ...... ...... "" 
tite et de peridotite sont partout presents. Glaucophane...... f I I I 

Au sud et au milieu les tufs sont presque horizon­ CorindonI I I I I 
taux, au nord ils sont paralleles a quelques ondula­ Topaze

I I I I Itions de la surface antevolcanique. 
...... ...... ...I I 0 -...J Hornhl. basalt.Celle·ci se forme, comme a Vias, de graviers villa­ "" 

Augite vert oliveI I ...... I Ifranchiens, se trouvant dans Ie nord a 13 m approxi. 
Augite gris brunomativement, ou ils sont visibles dans la tranchee du I I ...... I I 

chemin de fer, et dans Ie sud probablement un peu Augite microlith.I I ...... I"" plus bas, a 8 ou 10 m. 
Augites diversesI I ...... I I 
Augite oegirin.I I I I IDes traces du volcan de Vias au N. de Castelnau 
Diopsidede Guers (c/. Pl. V) I I I I I 
Diopside chromif. Au nord de Castelnau de Guers vient se terminer I I I I I 

"l'anticlinal de Montpellier", qui est forme ici de HyperathimeI I I I I 
calcaire et de marne du Cretace superieur. 

EnstatiteI I ...... I I
A cause de la teneur extremement faible des cal· 

PieotiteI I I I Icaires en mineraux lourds, on peut s'attendre a ce 
que la moindre contamination du sol, developpe sur en en en I:>- 'i:l 

0I::'::.. ::.. ::.. e:(") Ila surface du Cretace, se trahisse si Ie materiau con· I:l ...t:r' t:r' t:r'en en10 en... ... ...10 10e:n' e: e:taminant contient une quantite normale ou grande ::.. " 
(") 

§ I:l I:l a~. ~ ~ 10 10 
en en en e: (Jqt:r'"de ces mineraux. 10 10

~e: 5"- ;: t:r' ::; "en~ 
I:l ~ 0A defaut de veritables dolines ou depressions, ~ ... ...e:" e: e: I:>- ">< >< >< 

I:>­quelques echantillons ont ete pris sur des surfaces ~" 
C"'l entres plates, un peu creuses. I:>- [fJ I:>-Z 10 >-39~ en I:>­" . " " >1:>-1:>­II s'est avere que les sols y sont formes presque ~I:>- ~I:>- " a> I:C

" ~ t""e: "" " ... C"'l 10 a t"lS::Zexclusivement de materiau cretace (cf. tableau XI). "C"'l " en 10o ". F 5" >~ = ~. f!l. 
"'(Jq ~ ".... eLes mineraux caracteristiques pour cette formation: 
10 I:l s­"S" I§ 10 l:>-

10 ><....Ie zircon, la tourmaline et Ie rutile, qui montent a " ><10 I:le: e:'" 10 
en

e: 
(") 

~. 0'91 % du total dans un calcaire un peu sableux au e:10 ... ~~~ ~ (Jq I:>­sud de Castelnau de Guers (602), atteignent respec· ena>C"'l[fJC"'l s:: " ... 0 en ::r0"~.tivement 57%, 65% et 62% dans les sols (623,640, 

", 
(") ".pja> ­

'f = § 
a>::;". ~,Ei 

0 

641). Le Miocene - caracterise par l'epidote et Ie P;" '"d 

a 
(") 

" 
-" e:" grenat (155, 157; cf. aussi tableau I) - qui a recou­ " a 

~ a>vert Ie Cretace et dont quelques lambeaux Be trou­
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vent encore en dessous et autour de Castelnau, y joue 

un role peu important, bien que son influence soit 
incontestable. Parmi les mineraux volcaniques celui 
qui atteint des pourcentages inattendus est la horn­
blende brune qui est precisement le mineral produit 
en grandes quantites par le volcan de Vias. Elle est 
presente en cristaux de petite taille, mais pour Ie 
reste sensiblement pareille a celle des tufs de Vias. 

Les autres mineraux volcaniques sont presents, 
mais restent souvent en dessous de 1%du total. Pour 
expliquer ce fait il faut considerer que les echantil­
Ions ont ete pris a 18 km des tufs les plus grossiers du 
volcan, ceux de Medeilhan. Les eruptions tres explo­
sives n'ont pas seulement porte plus loin que les au­
tres, mais leur phase eruptive a eu une plus courte 
duree, de sorte que la hornblende n'a pas eu Ie temps 
d'etre resorbee dans Ie magma degazeifie. En outre il 
s'agit de petits cristaux, determines par Ie clivage / / 
(llO). Seules les cendres fines sont arrivees aussi loin 
du point d'emission, et c'est la hornblende qui a Ie 
meilleur clivage. Les mineraux des nodules d'augitite 
et de peridotite sont d'habitude bien plus grands que 
les hornblendes de Castelnau; les microphenocris­
taux d'augite seuls ont une taille propre a s'y ajouter, 
mais nous avons deja vu (p. 29) que celles-ci ont 
probablement tres peu de resistance contre les dis­
solutions dans un sol. 

Les mmeraux lourds transparents 

L'association de mineraux lourds du Volcan de 
Vias se differencie nettement de celles d'autres vol­
cans. Le seul fait qu'elle comporte des mineraux 
provenant de nodules la fait differer des associa­
tions des trois volcans qui l'entourent: ceux d'Agde, 
de Roque-Haute et de St. Thibery; mais la pre­
sence de beaucoup de hornblende brune est caracte­
ristique pour Ie seul volcan de Vias. En outre les 
microphenocristaux d'augite sont marques par leur 
clarte, leur aspect frais, la couleur vert olive, et un 
tres bon clivage / / (001) (cf. Planche VI). 

L'enstatite, l'hypersthene, Ie diopside chromifere, 
l'augite gris brunatre, et la picotite ressemblent a 
s'y meprendre aux memes mineraux de volcans qui 
contiennent des nodules de peridotite et d'augitite, 
comme de St. Macaire, Tourbes, etc. 

L'hypersthene ressemble beaucoup a l'enstatite, 
mais son pleocmoisme est bien plus marque; dans 
un seul echantillon, de la carriere de Medeilhan 
(403), se rencontrait un hypersthene tout a fait 
different (cf. p. 73). 

Les grains appeles "diopside" consistent proba­
blement completement en fragments assez incolores, 

determines par Ie clivage / / (llO), de diopside 
chromifere et d'augite gris brunatre. 

Les augites vert olive des echantillons de Vias 
sont 1) des mineraux du volcan d'Agde ou de 
Roque-Haute; 2) des ,,microphenocristaux" du vol­
can de Vias, depassant 200 Jl. 

La petrographie 

A Medeilhan, a cote du Libron, et a Vias (VI, II, 
I) on peut ramasser des bombes assez grandes pour 
en faire des plaques minces. 

La mesostase est vitreuse, d'un brun ou d'un noir 
tres peu transparent. Elle contient de rares petits 
cristaux birecringeants. II s'agit presque toujours 
d'augite, p arfois aussi d 'olivine; mais les cristaux 
les plus petits sont indeterminables: il se peut bien 
que l'olivine soit toujours presente. Quand la me­
sostase n'est pas completement opaque on y dis­
cerne beaucoup de magnetite, dispersee en petits 
cristaux. Le plagioclase n'est jamais present. 

Parfois on rencontre des cristaux isoles plus 
grands. Dans ce cas on peut seulement parler de phe­
nocristaux s'il s'agit d'augite ne se distinguant des 
augites microlithiques que par la dimension. Tous 
les autres sont des fragments monocristallins de no­
dules. Nous appellerons ces derniers des PSEUDO­
PHENOCRISTAUX. Cette distinction apparait deja 
comme vraisemblable des qu'on fait la comparaison 
des mineraux de nodules avec la fraction lourde. 
On observe alors que chaque mineral d.e cette frac­
tion, exceptee l'augite microlithique, se rencontre 
dans une ou plusieurs sortes de nodule: 

mineral: nodule: 

picotite peridotite 

enstatite peridotite 

diopside chromifere peridotite 

hypersthene peridotite, augitite 

augite grise augitite 

hornblende hornblendite, augitite, 
peridotite 

L'etude des plaques minces noUB apprend l'exis­
tence de toutes les formes de transition entre no­
dules polycristallins et fragments monocristallins, et 
que ces derniers sont formes de mineraux sensible­
ment pareils a ceux des nodules. 

Les fait qu'il ne s'agisse pas de phenocristaux qui 
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auraient forme eventuellement plus tard des no­
dules, mais d'un developpement en sens inverse, est 
Ie plus nettement visible sur les augites grises. Elles 
sont tres grandes dans les nodules; a l'etat de frag­
ments leur forme est determinee par Ie clivage / / 
(1l0) et non pas par des surfaces de crista!. 

Les nodules sont formes de: 
1.	 Olivine (Dunite). 
2.	 Olivine, enstatite (et un peu d'hypersthene?), 

diopside chromifere, picotite, parfois tres peu 
de hornblende (Lherzolvte). 

3.	 Augite, parfois hypersthene ou hornblende 
(Augitite). 

4.	 Hornblende, parfois augite (Hornblendite). 
La premiere espece se ramasse dans la tranchee 

du chemin de fer a Vias; les autres sont, visibles a 
l'oeil nu ou reveles par l'analyse des mineraux 
lourds, partout presents OU nous trouvons des roches 
du volcan de Vias. 

Les formations non-volcaniques 

Des six unites tuffeuses, quatre reposent visible­
ment sur les graviers grossiers et sables datant du 
Villafranchien: a Vias, a cote du Libron, entre Me­
deilhan et Preignes, et a la Jourdane (I-U-UI-VI). 

A Roque-Haute (V) la roche sous-jacente est 
invisible; au Petit Pioch a Agde (IV) c'est une 
argile avec beaucoup de debris du volcan d'Agde 
(cf. p. 41). 

La surface sur laquelle reposent les quatre pre­
miers est nettement la terrasse inferieure, formee 
aux depens du Villafranchien (cf. p. 20). Les alti ­
tudes sont, du nord au sud: 20 mala J ourdane; 
13 mala bordure nord du sediment de Vias; 12 a 
14 m dans la tranchee du chemin de fer a Preignes; 
8 m dans la tranchee a Vias; 6 mala bordure sud 
du sediment de Vias. Dans la tranchee de Vias on 
remarque localement, a quelques decimetres en 
dessous de la surface des sables graveleux, un niveau 
de concretions calcaires, que l'on retrouve ailleurs 
souvent dans les vignes sur la terrasse inferieure. 

A Cote du Libron, entre la R.N. 112 et Ie canal 
du Midi, des empreintes vegetales se sont conservees 
dans la surface inferieure du tuf. Un echantillon de 
la couche superieure des graviers contenait les 
grains suivants (determination de M. JONKER, 
Musee Botanique, Universite d'Utrecht): Menyan­
thes; Chenopodia, ]uncus; Salvinia; un grain in­
determinable; ce qui indique, d'apres M. JONKER, 
une vegetation riveraine, avec de l'eau libre. Dans 
la tranchee du chemin de fer, au sud de Preignes, 
la surface du gravier montre un faible relief, avec 

des denivellations qui n'excedent pas 1 m. A la 

Jourdane un mince banc de sable jaune semble 
s'intercaler entre les graviers et Ie tuf. 

Les argiles sableuses et quelques bancs calcaires, 
deja decrits pp. 24-37 sont intercales dans les tufs. 

Aux unites I.I1-I1I-VI, c'est seulement aux bords 
que se sont deposes des sediments superjacents: il 
s'agit toujours de remaniements de gravier villa­

franchien. 
Sur Ie Petit Pioch et a cote des Terres Negres 

(IV et V) les tufs sont recouverts par un sol noir, 
constitue principalement de materiau respective­
ment, du volcan d'Agde et de Roque-Haute. 

Correlations, age 

En comparant les mineraux lourds des differen­
tes unites, deux correlations semblent possibles. 

L'assemblage du banc inferieur a la Jourdane 
(279) ressemble a s'y meprendre, meme dans les 
pourcentages, a celui du banc A dans Ie profil du 
chemin de fer a Vias (237, 238), tandis qu'un peu 
plus haut se trouve une abondance de hornblende 
(282), tout comme a Vias (240, 241). 
On peut sans aucun doute se permettre de faire 
correspondre les bancs de la J ourdane avec les 
cinquante premiers centimetres du sediment de 

Vias. 
Au sommet de la colline de Vias, ou se trouvent 

les bancs les plus jeunes (293), l'augite microli ­
thique est assez grande, d'un vert olive qui ressem­
ble beaucoup a celui des augites d'Agde etc., et 
presque sans clivage / / (001). Le meme developpe­
ment s'observe dans Ie tuf du Petit Pioch, ou Ie 
banc superieur (1l0) produit une meme augite 
verte sans clivage. Peut·etre ces deux bancs corres­
pondent-ils egalement, l'un a l'autre. 

Le moment des eruptions du volcan est fixe entre 
la formation de la terrasse inferieure, sur laquelle 
il repose, et une periode de fortes erosions, pendant 
laquelle les differents lambeaux du tuf ont ete 
separes. 

On pourra peut-etre preciser cet age plistocene 
ni tres ancien ni tres recent en pensant qu'une in­
gression marine a eu lieu probablement dans la 
vallee de I'Herault pendant la periode eruptive du 
volcano 

Si au moins une partie de cette ingression est due 
a une oscillation positive de la mer, il semble bien 
acceptable de penser a une activite pendant Ie 
grand interglacial, Mindel-Riss. 
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LE VOLCAN D'AGDE 

(fig. 18, p. 48) 
Resume 

Les basaltes holocristalIins it phenocristaux d'olivine et 
d'augite verte qui se trouvent entre Agde et la mer, con­
sistent principalement en basalte coherent, tufs et lapilli. 
lIs proviennent de plusieurs points d'emission, et les coulees 
qui constituent trois petits plateaux ne paraissent pas etre 
sorties du grand cratere qui a existe it l'interieur du plus 
grand cone de lapilli, Ie mont St. Loup; les plateaux sont 
presque completement separes des lapilli par une bande de 
tufs. 

Les roches volcaniques reposent sur une surface de -20 it 
-30 m, constituee par des argiles et des sables rouges flu­
viatiles, attribues it l'Astien, et localement par une couche 
de graviers, epaisse de quelques metres, attribuee au Villa­
franchien. 

Des argiles et des graviers sont intercales dans les tufs; su­
perposes aux roches volcaniques sont Ie calcaire de Notre­
Dame, un tuf du volcan de Vias, et un lambeau de gravier. 

L'activite du volcan doit s'etre manifestee eutre Ie debut du 
Villafranchien et Ie Plistocene moyen. Une activite pendant 
Ie Villafranchien parait Ie plus probable. 

Generalites 

Bien que Ie volcan d'Agde soit Ie massif volca­
nique - massif bien modeste d'ailleurs - Ie plus 
connu du Bas-Languedoc non seulement des geolo. 
gues, mais egalement de la population, la litterature, 
a son sujet, reste extremement reduite. En 1809, DE 
SERRES donne une description qui n'a plus qu'un 
interet historique. En 1869, c'est DE ROUVILLE 
qui nous fournit une bonne carte, non egalee jus­
qu'a nos jours, et fait quelques observations que 
ron semble avoir oublie. Plus recemment Ie massif 
n'est mentionne que dans des ouvrages ne traitant 
pas specialement de vulcanologie: DEPERET 1897, 
DENIZOT 1951, FEUGUEUR 1955, GEZE 1955. 

On retrouve les roches volcaniques sur une super­
ficie de 20 km2 entre l'Herault, Ie Canal du Midi et 
la mer; roches reparties en: tufs fortement erodes, 
trois plateaux constitues par des coulees, et des cones 
de lapilli dont Ie plus haut s'eleve a 111 m d'alti· 
tude. Elles reposent sur une surface assez reguliere 
de 20 a 30 m en dessous de la mer, de sorte que l'on 
ne peut se renseigner sur sa partie inferieure que 
par des sondages. 

Les tufs entourent les trois quarts des cones de la­
pilli et separent ceux-ci des coulees, fait signaIe par 
DE ROUVILLE (1869, p. 68) mais infirme par ses 
successeurs (DEPERET 1899, FEUGUEUR 1955). 
Citons DE ROUVILLE: 

"II y a, nous Ie repetons, independance complete du 
basalte de la plaine par rapport au cortege eruptif 
du sommet: ni Ie basalte qui porte la ville et qui 
s'etend a l'ouest du pic jusqu'aux bords de I'Herault, 

ni celui qui est situe au sud de la metairie Menard, 
ni celui qui, aupres de la mer, porte la masure ruinee 
de la Clape, ne parait s'y rattacher; chacune de ces 
nappes semble nee sur place a la maniere de nos 
basaltes sans scories, ..." 
En ce qui concerne la coulee "au sud de la metairie 
Menard", a Baldi, cela est des plus evident. Le puits 
de Baldi, situe directement au sud du petit plateau, 
en direction du Pic St. Loup, ne recele pas de trace 
de roche effusive et il se peut tres bien que Ie petit 
entassement d'un basalte compact fortement mag­
netise sur la bordure sud de la coulee represente l'an­
cien point d'emission. 

Sur la coulee de la Clape on ne trouve pas de point 
d'emission apparent, mais d'un autre cote il n'y a, 
a la surface, aucune indication reliant Ie plateau et 
les cones. 

Quant au plus grand plateau il semble que Ie ba­
salte coherent et les lapilli se touchent au sud-ouest 
de St. Martin des Vignes et on ne voit pas ce qui a 
amene DE ROUVILLE a faire figurer sur sa carte 
une bande ininterrompue de tufs de Baldi a l'etang 
de Luno. Mais ce fait-la ne change en rien sa conclu­
sion que "chacune de ces nappes semble nee sur 
place", conclusion qui reste parfaitement valable. n 
se peut que l'entassement basaltique situe au sud de 
la Route Nationale, a quelques centaines de metres 
a l'est d'Agde, ainsi que la butte de l'ancienne ville 
ou les Grecs ont construit leur acropole puissent in­
diquer des points d'emission. La direction des deux 
coulees qui, de la bordure nord-est du plateau, 
pointent respectivement vers l'etang de Bagnas et 
vers Baldi semblerait accrediter cette hypothese. 

Malgre les objections qui pourraient etre faites en raison 
d'altitudes soi-disant descendantes en partant du pic St. Loup, 
si cela est vrai jusqu'a 1500 m du pic, on retrouve un affais­
sement, profond de quelques metres, separant les cones de la 
partie la plus haute du plateau atteignant 18 m. En outre c'est 
ici, it la bordure sud-est de l'affaissement, que se trouvent 
les tufs en guise de cIoison, tandis que plus au sud, on Ie ba­
salte compact du plateau arrive aux cones, les altitudes sont 
bien moins elevees, n'arrivant qu'a une dizaine de metres. 
On pourrait encore objecter que cet affaissement, comme Ie 
vallon du ruisseau de Batipaumes, serait l'effet d'une erosion. 
Celle-ci a probablement joue un role, quand Ie debit du 
ruisseau etait plus considerable qu'aujourd'hui, mais puisque 
les eaux ne se sont pas creusees un lit dans les tufs beaucoup 
plus tcndres que Ie basalte compact il faut bien supposer 
qu'elles ont profite d'un affaissement deja existant. 

Tous ces faits suffisent donc bien a en finir avec 
l'image des trois coulees sorties d'un seul cratere, 
image qui, depuis DE SERRES etait restee si long­
temps a l'esprit de la population et des geologues, 
en depit de DE ROUVILLE. 
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Le basalte coherent Le grand plateau est sans aucun doute forme, en 
Le basalte coherent consiste en: trois plateaux, grande partie de coulees, mais rien ne peut nous ren­

nommes plus haut, des intrusions dans les tufs seigner sur leur nombre, ni en sens horizontal ni en 
(cf. p. 48), et quelques affleurements isoles, com­ sens vertical. Les avant-puits des forages d'eaux ne 
me dans la carriere de Notre-Dame du Grau, la depassent pas d'habitude 10 m en profondeur, et 
Roche-Longue, et rHot de Brescou. jusque Ia on ne voit pas de superposition. Toutefois 
II est probable que Ie basalte de Roche-Longue et en deux endroits on trouve une aimantation normale, 
de la carriere de Notre-Dame du Grau se relient au c-a-d. contraire a ce que montre presque tout Ie reste 
grand plateau d'Agde, n'etant separes de celui·ci qu'a du massif volcanique: run des entassements chaoti ­
la surface par les sables du cordon littoral actuel. ques dans la partie centrale du plateau, et la bordure 
Vile de Brescou fait partie d'une roche sous marine sud de la plaine de Capiscol; ce qui suggere qu'il 

allongee en direction N,O.-S.E. et pourrait represen­ faut y voir Ie resultat d'activites plusieurs fois re­
ter une coulee venant du grand plateau, mais il y a prises, et non pas d'un epanchement unique. 
toujours la possibilite d'un point d'emission en des­ Les entassements qui s'elevent a quelques metres 

sous de la coulee meme, comme aBaldi. au dessus du plateau, comme celui au sud de la R.N. 

Puits el Forage sous
 

I'orphelinal de Baldi
 

Donnees du forage: Entreprise de
 

Sondages et Puits Artesiens,
 

viII eneuve-Ies-Beziers.
 

Interpretation J.B.Kloosterman.
 

Sol.19m.
 

?- 32 m. basaltes 

32- 35 m. argile rouge avec basalles 

35-58 m. argile sableuse rouge 

58-59.5 m. poudingue 

59,5-76 m. argile rouge 

76- 80 m sableuse 
80-83 m. 
83- 85 m. poudingue 

85-9Q5m. sables argileux rouges 
90,5-94 m. orgile rouge 
94- 95 m. argile jaune 
95-100m. sables gris assez gros 
100-106m. alternance sables et argile 

verdatre 

106-109m. banc de coquilles 
109-110m. marnes gris bleu 

Fig. 19 
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108 it Bellevue, peuvent etre les temoins de points 
d'emission ou d'intrusions posterieures. Ce dernier 
cas est bien probable pour celui qui a, comme nous 
I'avons indique plus haut, une aimantation normale. 

L'epaisseur de ce basalte est, it la partie centrale 
du plateau, OU il s'eleve it environ 18 m, de I'ordre de 
40	 m. La surface inferieure se situe au nord de la 
R.N. 108 it -20 m; it I'abattoir d'Agde, de -22 m 
it -25 m; it Sicard, it -30 m; entre Sicard et la sta­
tion de T.S.F. it -16 m et it cette derniere station 
it -28 et -38 m (donnees fournies par FEUGUEUR 
(1955) pour les deux forages it la station de T.S.F.; 
les autres par les habitants). 

La coulee de Baldi est d'une epaisseur beaucoup 
plus faible et n'est que la terminale d'une serie volca­
nique plus importante. D'apres les donnees des af· 
fleurements et des deux forages d'eau de Baldi on 
peut dresser la serie suivante (cf. fig. 19): 

Basalte coherent. Point d'emission probable se voit 
it 150 m au S.E. de Baldi it presque 20 m d'alti ­
tude. 
La coulee descend, par endroits, jusqu'it quelques 
metres au-dessus du niveau de la mer. 

Tu/s, interstratifies avec des graviers. Le tuf af­
fleure: 
1.	 dansl'encaissement du chemin de Maraval it la 

R.N., it une centaine de metres au S.D. de 
Baldi; 

2. directement au S. de Sept-Fonds. 
II est visible aussi dans Ie puits du jardin de Baldi, 
ou ron voit egalement des graviers, notamment it 
20 m de profondeur (sol 19 ou 20 m), OU ils ont un 
diametre de 2 cm en moyenne. La presence et 
I'altitude de ces graviers s'accorde tres bien avec 
ceux qu'indique DE ROUVILLE (1869) au sud de 
Sept-Fonds, et qui, de nos jours ne sont plus visi­
bles. 

Basalte coherent. Rencontre dans Ie forage au sud de 
Baldi, d'un niveau inconnu it 32 m de profondeur 
(sol it 19 ou 20 m). 

N.O. 

Tuf. Tuf rouge, egalement rencontre en forage, de 

32 it 35 m. 

Le petit plateau de la Clape est forme d'une ou de 
quelques coulees qui ont, vers Ie sud, une etendue 
plus grande que Ie plateau meme. Les roches volca­
niques descendent sous les sables littoraux pour reap­
paraitre sur la plage. Au N.D., des tufs semblent les 
separer des cones de lapilli. 

A la Clape on trouve egalement un affleurement 
qui montre une aimantation parallele au champ 
actuel; c'est sur Ie cote droit de la route d'Agde au 
Cap. 

Un forage est descendu it -18 m sans avoir quitte 
la roche dure. 

Les tufs 

Les tufs entre Baldi et Janin sont bien stratifies, 
les elements sont de petite taille, comportant pres­
que exclusivement des lapilli depassant rarement 2 
cm et des cendres. II s'y trouve parfois des blocs an­
guleux d'un basalte massif pouvant atteindre 2 dm 
de diametre. A un seul endroit, it la bordure sud de 
la	 plaine de Capiscol, des "bombes en forme de 
bouse de vache" sont interstratifiees avec des cou­
ches de lapilli. 

Les tufs sont bien tasses, toujours poreux, et de 
couleur jauniitre it cause d'une alteration argileuse; 
it I'exception des couches affleurant au sud de 
Sept-Fonds qui sont rouges et moins poreuses. 

Les couches sont presque horizontales autour de 
Baldi; plus vers Ie sud-ouest les pendages sont de 
l'ordre de 25°, les litages sont irreguliers et suggerent 
deux ou trois points d'emission, dont run dans la 
partie sud de la plaine de Capiscol. 

Dans les tufs on remarque quatre entassements de 
basalte coherent, chacun d'une dizaine de metres de 
diametre; ils sont en discordance avec les couches et 
il faut les expliquer probablement comme des in­
trusions posterieures. 

DE ROUVILLE (1869) decrit une faille entre Ie 
plateau d'Agde d'un cote et les tufs et les graviers it 

S.E. 

Grav;er fin
 
Gravier grossier Grav;cr fi n Gravier fin Tuf
 
Argile
 

f	 125mProfil du talus de 10 route d'Agde au Cap	 2m <:	 :> 
Fig. 20 ! 
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La bordure nord.est de la Conquc. vue du Cap d' Agde. 
tTuf Jaunatrc 2.Tuf grisatrc 3.lntrusion 

Fig. 21 

proximite de la route d'Agde au cap d'autre cote. 
Cette faille aurait une direction E.-O.; Ie tuf et Ie 
gravier au sud seraient sureIeves. II faut admettre 
la possibilite d'un meilleur affleurement pen­
dant les recherches de DE ROUVILLE; en tout cas 
aujourd'hui l'existence d'une telle faille peut malai­
sement etre prouvee. II y a quelques petits accidents, 
avec des pendages de 30° environ, mais ceux-ci n'ont 
visiblement que raccourci les tufs dans une direction 
N.O.-S.E., et n' indiquent aucune sureIevation (cf. 
fig. 20). 

Tandis que ces tufs, en bordure N.O. des cones de 
lapilli, ont un caractere assez uniforme: la bonne 
stratification, la petite taille, la presence - en nom­
bre limite - de quartz brise et d'autre materiau 
allochtone, les tufs du cap d'Agde, qui se pour­
suivent en quasi-continuite via la Clape vers Maraval 
au Nord et vers S1. Martin it l'ouest, sont beaucoup 
plus varies en texture, en taille, en composition. 
Les dispositions ne sont pas c1aires. Par endroits i1 
s'y trouve en dessous, et meme it l'interieur, une 
roche basaltique coherente; on remarque des phases 
d'erosion plus ou moms importantes qui ont affecte 
les tufs. Cependant il faut bien les considerer comme 
tufs de projection, tufs primaires dans Ie sens de 
LACROIX, et non invoquer l'action de "courants tu­

multueux" comme Ie fait DE ROUVILLE (p. 72). Ce 
geologue se contredit d'ailleurs au sujet de la mise 
en place: 

(p. 69) " ... un vrai filon de basalte qui a releve Ie 
tuffa et forme une eminence allongee parallele au 
. " nvage '" 

(p. 72) " ... les sediments fluvio-volcaniques" (it 
St. Martial, pres de Tourbes) "se relevent sous des 
inclinations tres prononcees et si irregulieres, qu'on 
est amene it n'y pas voir l'effet de dislocations, mais, 
comme pour la peperine d'Agde, au sud du sema­
phore, Ie simple resultat du mode dont les courants 

tumultueux les ont entraines et deposes dans les 
depressions de la mollasse." 
II faut ici distinguer les tufs de couleur jaunatre, 
horizontaux, se situant entre la Conque et Ie Rocher 
d'Agde, qui ont ete disloques par Ie ,,cilon" it la bor­
dure N.E. de la Conque, puis erodes, et Ie tuf de 
couleur plus foncee qui entoure la plus grande partie 
de la Conque, constituant Ie cap meme, et repre­
sente une periode eruptive posterieure (voir fig. 21). 
Ces derniers sont probablement it peine deplaces, en 
tout cas la partie au nord de la Conque. Au sud, au 
contact du fHon dont les restes sont connus comme 
"Les Trois Freres", se trouve entre la roche coheren­
te et Ie tuf, une cinquantaine de centimetres de sedi­
ment d'origine non-volcanique: du calcaire, du cote 
du filon et, contre Ie tuf, de l'argile, dans laquelle ont 
penetre des lentilles de lave (voir fig. 22). Le pen­
dage du tuf superjacent est de l'ordre de 60° sur une 
epaisseur de 2 m, tandis que celui des couches supe­
rieures est tout it fait normal. 
Le "filon" que DE ROUVILLE faisait continuer sans 
interruption du sud au nord de la Conque est forme,
 
au contraire, de deux parties au moins, dont la co­

herence en profondeur est probable, mais invisible
 
it la surface.
 
Au nord de la Conque, Ie basalte coherent se pre­

sente aussi it l'interieur des tufs, sous forme de petit
 
sill.
 

Fig. 22. Les tufs et l'intrusion. du Cap d'Agde. separes par de 
largile et du calcaire. 
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Les rapports entre toutes ces roches etant assez ohs­

curs, on ne peut rien en conclure de precis. 

Les sediments contiennent heaucoup plus de mate­
riau allochtone qu'au nord des cones de lapilli: du 
gravier, des hlocs argileux, calcaires et greseux. Au 
cap, Ie materiau est assez grossier: les hlocs peuvent 
atteindre facilement quelques decimetres; plus au 
nord oil ces tufs s'appuyent contre la lisiere S.O. du 
plateau de la Clape - qui est donc hien anterieur ­
et entre St. Martin et Maraval, on trouve surtout des 
lapilli. A cause des pendages, des altitudes, et de la 
repartition des grosseurs des elements, on est amene 
a penser a un point d'emission a proximite du cap, 
dans la mer actuelle. Naturellement la croyance po­
pulaire disant que la Conque represente un ancien 
cratere n'a rien de serieux. Elle est formee par 1'ero­
sion, et protegee a ses deux extremites par des in­
trusions, Ie "filon" de DE ROUVILLE. 

Dans les tufs au nord de 1'etang de Luno se remar­
quent quelques entassements de basalte coherent, 
comparables a ceux de 1'autre versant des cones de 
lapilli. lci, surtout pour celui qui est Ie plus proche 
de 1'etang, une discordance avec les tufs n'est pas 
evidente, mais par analogie il faut y voir probahle­
ment des intrusions posterieures. 

Les cones de lapilli 

Les produits de projection qui forment les cones 
de lapilli sont d'assez grande taille: des amas de 
lapilli, des blocs, des bombes, et peu de cendres. 
II existent trois cones principaux, s'eIevant a 55, 68 
et 111 m. Dans la carriere du centre on voit Ie hord 
d'un cratere qui doit avoir ete situe a 1'interieur de 
1'hemicycle que forme Ie pic St. Loup, et qui est 
rempli par de grandes homhes, jusqu'a 50 cm de 
diametre. Le fait que ce hord est assez droit, nous 
fait supposer que Ie cratere avait un rayon de quel­
ques centaines de metres. 

Cependant on ne peut pas expliquer tous ces sedi­
ments par 1'activite d'un seul cratere. Au nord de 
cette meme carriere les couches de lapilli, declinant 
vers Ie nord, ont ete coupees a pic (voir fig. 23), et 
on y trouve d'assez gros hlocs; dans la carriere du 
Petit Pioch une bonne partie des couches a un pen­
dage en accord avec Ie grand cratere, mais a 1'entree 
de la carriere il y a des couches gisant perpendicu­
lairement, et qui doivent s'etre sedimentees apres 
une erosion. II faudrait plutot penser a une suite de 
crateres qui se seraient altemativement houches 
pour reapparaitre a proximite de 1'endroit prece­
dent. 

EO :t35m
 

Esquisse de la paroi Est
 
de la carriere du centre
 

c:oucnc d"arqdc rouge 

Fig. 23 

Le matenau est presque purement hasaltique; 
parfois on y trouve des inclusions, argileuses ou mar­
neuses au nord, granitiques dans la carriere de 

Maraval. 
En contrehas des cones, se trouvent reguliere­

ment des couches argileuses assez calcaires, que 1'on 
peut tres hien etudier dans la carriere du Petit Pioch, 
oil elles atteignent une epaisseur de 8 m. Leur partie 
inferieure contient une multitude de debris volcani­
ques dont 1'argile ne constitue que Ie ciment. A la 
partie superieure, Ie pourcentage d'argile devient 
plus eleve, mais d'abord, les debris sont encore des 
lapilli et des hlocs lahradoriques du volcan d'Agde 
(87, 89). Le demier metre au contraire est forme 
par un tuf d'une roche volcanique completement 
differente, qui trouve son origine dans les activites 
du volcan de Vias (voir p. 50). 
Ensuite vient une phase d'erosion dont on pouvait 
tres bien voir les effets en 1955 dans la tranchee 
nord, qui est recouverte maintenant par les tra­
vaux de la carriere. Elle a eu comme resultat une 
surface irreguliere, determinee par les elements vol­
caniques, plus durs. II parah possible que cette ero­
sion soit causee par Ie vent. La surface a ete ense­
velie enfin sous un sahle constitue de materiau du 
volcan d'Agde. 

Petrographie 

Le basalte coherent du volcan d'Agde est presque 
toujours holocristallin. Des phenocristaux d'augite 
et d'olivine sont entoures d'une mesostase, tres sou­
vent ophytique, de plagioclase, d'augite, de magne­
tite et parfois d'olivine. 

Dans la roche de produits ejectifs on remarque 
que dans la mesostase vitreuse s'etaient prealable­
ment formes du plagioclase, et probablement, a 
peine visible dans Ie verre presqu'opaque, de la 
magnetite en cristaux tres petits. Ce demier mineral 
presente des cristaux heaucoup plus grands, aux 
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formes carrees ou allongees, dans Ie hasalte coherent. 

Les phenocristaux d'olivine, heaucoup plus nom­
hreux que ceux d'augite, montrent toujours des phe­
nomenes de resorption et presque toujours des 
larges hordures hrunes d'iddingsite. 

Les phenocristaux d'augite forment parfois des ag­
glomerats d'une dizaine ou d'une vingtaine de cris­
taux; quelques olivines s'y ajoutent d'hahitude. 

On retrouve un peu partout de menus fragments 
anguleux de nodules peridotitiques ne depassant 
presque jamais 1 cm - ils sont cependant extreme­
ment rares: tantot on en voit quelques uns sur une 
surface de 1 m 2 , tantot on a de la peine aen reperer 
un ou deux dans toute une carriere -; en plaques 
minces se remarquent rarement des pseudopheno­
cristaux d'enstatite plus ou moins aIteres en aggre­
gats microcristallins de pyroxene monoclinique 
(cf PI. IV), et des cristaux d'augite qui sont 1'effet 
d'une meme alteration; tout ce qui suggere que Ie 
magma a partir duquel ont cristallise les roches 
d'Agde s'est developpe d'un magma on se trouvaient 
des nodules peridotitiques. 

Les mineraux lourds transparents 

Le mineral lourd caracteristique des roches 
d'Agde est une augite vert olive (voir description 
p. 72). Dans la carriere de Maraval il s'y ajoute tres 
peu d'hypersthene (voir description p. 73, cf tahleau 
XII). 

II est difficile d'evaluer 1'origine des autres mine­
raux volcaniques qui sont extremement rares: l'en· 
statite, Ie diopside chromifere, 1'augite grise, la 
hornblende. II y a hien de rares restes fragmentes de 
nodules peridotitiques dans Ie hasaIte d'Agde, mais 
on pourrait chercher la source d'une partie de ces 
mineraux dans d'autres volcans. 

Cela est certainement necessaire pour Ie tuf Man­
chatre dans la carriere du Petit Pioch. Un echantil· 
Ion pris a la hordure sud de 1'entree, contenait tres 
peu d'augite verte, mais, en ahondance, des mine­
raux sensihlement pareils aceux qui se trouvent dans 
les tufs du volcan de Vias (93). 
Parmi les mineraux volcaniques c'est notamment la 
hornhlende hrune qui a une valeur diagnostique, 
et meme les mineraux d'origine non-volcanique ne 
peuvent etre distingues de ceux qui caracterisent 
les tufs et sediments de Vias. 
Puisque ces tufs ne sont pas tres eloignes et comme Ie 
volcan qui les a produits doit avoir ete tres explosif 
(cf. p. 38), il faut hien leur rattacher Ie tuf qui repose 
sur Ie volcan d'Agde, plutot que d'invoquer un chan­
gement dans Ie magma du meme volcano Celui-ci 

...., t-oI ...............
 

Numero~~~Sg~~~~~~ 

Opaque ou troubleI ~ I I I I c..> .....
 

TourmalineCllI ~ I I 1 I I I I I ~ I
 
Zircon..... ~ I I I I 1 I I ..... ~ I
 
GreDatI 0\ I I I I I I I I ~ I
 
RutileCllI I I I I I I I I c..> I
 
AnataseI ~ I I I I I I I I 1
 
BrookiteI I I I I I I I I I I
 
TitaniteI ~ I I ..... I I I I I I I
 
StaurotideI .......... I I I 1 ..... 1 I Cll .....
 

DistheneI I I I I I I I I I I I
 
Andalousite1 I I I I I I I I I I
 
SillimaniteI I I I I I I I J I I
 
Epidote etc.CllI 1 I I I I I I I 0:> .....
 

1 ..... I I I I I I I I
 Hornblende etc. 

GlaucophaneI I I I I I I I I I
 
CorindanI I I I I I I I I I
 
TopazeI I I I I I I I I I
 

I ..... I 1 ..... 1 I I ~I ..... ~~
 Hornhl. h.,.It. 
..... 

Augite vert olive~$~g ~~~~~~~18 

Augite gris bruno I I I I I I I I I I ..... ~ I
 
Augite microlith.I I I I I I I I I I I !=5 I
 
Augiles divecsesI I I I I I I I I I I I I
 
Augite oegirin.I I I I I I I I I I I I I
 
DiopsideI I I I I I I I I I I I I
 
Diopside chromif.I I I I I I I I I I ..... ~ I
 
Hypersthene 

Enstatite 

I I I I .......... 1 ~I ..... I ..... I
 
I I I I I I I I I I I ~ I
 

PiColiteI I I I I I I I I I I ..... I
 

50 



- - - -

- -- -

- - -

- - - -

- - -

- - -

TABLEAU XII
 

Pourcentages relatifs des mineraux lourds transparents
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montre toujours des plagioclases microlithiques, 

meme dans ses produits explosifs, tandis que cela est 
rarement Ie cas dans les roches on se trouvent des no· 
dules; les quelques restes de nodules peridotitiques 
dans Ie volcan d'Agde font penser egalement que, si 
l'une des deux roches s'est developpee a partir de 
l'autre, c'est celIe qui contenait des nodules qui etait 
la plus ancienne. Le fait de trouver sur un volcan, qui 
represente dans sa totalite une phase avancee dans la 
cristallisation d'un magma, un tuf dans lequel pullu. 
lent les mineraux derives de nodules, doit nous lais· 
ser supposer qu'une autre poche volcanique a com· 
mence son activite: ou plus profonde, ou plus 
eloignee. II s'agit evidemment ici du demier cas. 
(Pour la description detaillee de ce tuf voir p. 41). 

Aimantation 

L'aimantation, mesuree qualitativement avec une 
boussole, est presque partout faible, et opposee au 
champ actue!' 
L'entassement sur la coulee de Baldi fait exception 
par la force d'action sur l'aiguille, si bien qu'il n'est 
pas possible d'en trouver la direction grace a cette 
methode simple. 
D'autres endroits se distinguent par leur aimantation 
parallele au champ actuel: la bordure du grand pla. 
teau, au sud de Capiscol; un entassement sur ce pIa. 
teau, au S.O. de la route d'Agde au Cap, ami-chemin 
entre Agde et les tufs; un petit affleurement a cote 
du plateau de la Clape, au S.O. de la route d'Agde 
au Cap. 

Les formations non-volcaniques 

En dessous des formations volcaniques d'Agde se 
trouvent des sables et des argiles sableuses rouges 
avec des graviers, comme nous l'apprennent les fora­
ges, et qui representent Ie "pliocene continental ar· 
gilo-sableux" de FEUGUEUR (1955), avec, par en­
droits, un peu de "pliocene continental a graviers", 
respectivement Ie Pob et Ie PIa de la carte de DE. 
PERET. 
Le Pob, Astien fluviatile, atteint ici une epaisseur de 
60 a 70 m; des graviers grossiers se trouvent sur 5,4 
m dans Ie forage no 15 de FEUGUEUR, dans Ie fora­
ge no 22 sur 3 m. II faut ajouter a ces donnees celles 
foumies par la population, qui indiquent du sable 
en dessous de la partie nord du plateau d'Agde, et 
celle du forage de Baldi on les graviers grossiers 
font completement defaut sous les formations vol· 
caniques (voir fig. 19). 

IntercaIes dans ces derniers on trouve des lam­
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heaux de graviers quartzeux et d'argile rouge: des 
graviers dans Ie puits de Baldi, de l'argile et des 
graviers sur la route du cap, de l'argile au cap. 
Les graviers it cote de la route du cap (voir fig. 20) 
se trouvant entre 25 et 30 m, seraient sureIeves 
d'apres DE ROUVILLE, mais, nous Ie repetons, 
aujourd' hui on ne voit aucune raison de Ie supposer, 
et les sommets des graviers entre Agde et Florensac 
etant de l'ordre de plus de 30 m, il n'y a pas incon­
venient it penser que ces graviers se sont deposes au­
dessus de formations volcaniques en place. En outre 
l'analyse des mineraux lourds reveIe un pourcentage 
eIeve de l'augite vert olive du volcan d'Agde, comme 
dans tous ces sediments intercales qui viennent d'etre 
enumeres (voir Tahleau XIII). 

Au-dessus du volcan se trouvent de l'argile, du cal­
caire et du gravier. 
De l'argile hrune se situe en contrehas des cones de 
lapilli, surtout au nord, comme decrit plus haut. 11 
s'y trouve du calcaire d'origine concretionnaire, au· 
quel il faut prohablement rattacher les petits blocs 
calcaires que l'on trouve un peu partout dans les 
sols sur Ie volcano 

Les graviers entre J anin et St. Martin des Champs 
sont shues visiblement au-dessus d'une coulee. Mon­
tant it une altitude de 12 it 15 m, DENIZOT a cru y 
voir les traces d'un ancien rivage (1951, p. 30). On ne 
voit pas pourquoi un depot cotier, au pied de cones 
de lapilli, contiendrait tant de graviers grossiers de 
quartz, et il est plus simple d'invoquer un seul ap­
port fluviatile suivi par une erosion qui ait epargne 
ce lambeau. 

La roche Notre-Dame est constituee d'un calcaire 
sableux. Dans une plaque mince ou voyait quelques 
Miliolides, et dans la fraction entre no et 250Jl, de· 
gagee a l'aide de H2 0 2 , se ramassaient quelques fo. 
raminiferes, dont Streblus Beccarii L., Nonion cf 
Granosum d'Orb., quelques Miliolides dont Quin. 
queloculina, des baguettes d'oursin, des fragments 
de gasteropodes, de lamellihranches (determination 
par Dr D. A. J. BATJES, Laboratoire Paleontolo­
gique de I'Universite d'Utrecht). 
L'origine marine de ce sediment est donc bien pro­
hable, et DENIZOT (1951 p. 46) est enclin it Ie 
rattacher au cordon littoral recent. La constitution 
des mineraux lourds s'oppose it cette hypothese: en 
dehors d'un pourcentage eIeve d'augite verte d'Agde 
(voir tableau XIV) on trouve du grenat, de la stauro· 
tide, de l'epidote (lOa represente les pourcentages 
reciproques des mineraux lourds transparents, excep­
te l'augite), ressemblant au mineraux de l'Astien 
fluviatile et de ses remaniements (comme Ie sedi. 
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ment de Vias), et ne montrant pas d'affinites avec
 

ceux des sables cotiers actuels caracterises par la
 
hornblende verte, I'epidote et Ie grenat (11,12). En
 
outre on remarque la presence d'enstatite, de diop­

side chromifere et de picotite, provenant de nodules
 
peridotitiques, et de hornblende brune, caracteris­

tique du volcan de Vias.
 
II faudrait donc plutot placer ce calcaire dans une
 
periode plus ancienne, contemporaine avec I'activite
 
ou avec la denudation de ce dernier volcano
 

Donnees de 2 forages d'eau
 

Avant d'aller discuter I'age relatif des roches vol­

caniques et du volcan, il faut ajouter les donnees que
 
fournissent les deux forages communiques par Ie fo­

reur BELLUIRE (FEUGUEUR 1955):
 

21 b. Les Onglous, Marseillan. 

Cote au sol +2, profondeur 22 m. 
6. Sables .	 22,00 m 

5. Argiles, cailloux gres (tuf) . 23,00 m 

4.	 Argile compacte jaune.rougeatre . 34,00 m 

3.	 Alternance de pierre basaltique et 
d'argile compacte en lits de 1 a 2 
metres . 16,00 m 

2.	 Pierre volcanique . 5,00 m 

1.	 Sable 22,00 m 

22.	 Agde-Rochelongue, armee allemande 1944. 

sol: +6 ou 8 (pres de la station radioelectrique 
P.T.T.); profondeur 133 m. Interpretation FEU­
GUEUR.
 
Quaternaire (basalte): 45 metres
 
12. Pierre basaltique tres dure 0-45.00 m 

Pliocene continental superieur detritique: 3 
metres 
11. Gravier et sable tres gros­

sier (eau salee) 45.00---48.00 m 
Pliocene continental limoneux: 64 metres 
10. Argile compacte . 48.00-60.00 m 
9.	 Pierre basaltique tres dure 60.00---66.00 m 
8.	 Argile compacte . 66.00-72.00 m 
7.	 Pierre basaltique . 72.00-73.50 m 
6.	 Sable argileux . 73.50-75.50 m 
5.	 Pierre basaltique . 75.50-77.50 m 
4.	 Argile compacte . 77.50-97.50 m 
3.	 Pierre basaltique . 97.50-99.50 m 
2.	 Limon et sable avec gra­

viers . 99.50-112.00 m 
Pliocene marin: 19 metres 
1.	 Sable mouvant et graviers 

en petits lits alternants. 112.00-131.00 m 

La presence de roches volcaniques a de telles pro­

fondeurs etant un peu exceptionnelle, FEUGUEUR 
suppose une fausse determination du foreur, tout en 
reconnaissant que celui-ci connait tres bien Ie basalte 
d'Agde. 
Toutefois les deux limites inferieures (98 et 
±92,5 m) s'accordent tres bien, et a priori il n'y a 
rien qui s'oppose a une activite volcanique dans 
l'Astien fluviatile. 

Date des eruptions 

II reste maintenant a essayer de dater les pheno. 
menes volcaniques entre Agde et la mer. 

En ce qui concerne I'age relatif des differentes 
roches on peut faire ces reflexions: en dessous du 
plateau d'Agde se trouvent regulierement quelques 
metres de tuf; Ie plateau se situe plus bas que les 
tufs entre Baldi et lanin; les lapilli sont beaucoup 
moins alteres que les tufs; la coulee de Baldi repose 
sur des tufs; les tufs du Cap s'appuyent contre Ie 
plateau de Ia Clape.On trouve alors la serie suivante: 

coulee de Baldi cones de lapilli

'" / ""­tufs de Baldi-Janin tufs du Cap 
I	 I 

plateau d'Agde plateau de la Clape

'" /tufs profonds 

Pour dater Ie phenomene volcanique d'Agde en 
general les faits les plus importants sont I'anterio­
rite de I'Astien fluviatile et d'un peu de Villa­
franchien, et la posteriorite du calcaire de la roche 
Notre-Dame, ainsi que du tuf du volcan de Vias, 
d'age plistocene ni tres ancien ni tres recent. 
L'activite principale se situe donc en tout cas entre 
Ie commencement du Villafranchien et un age plisto­
cene apeu pres moyen. 
En outre il y a les donnees des forages, et on trouve 
intercales entre les roches volcaniques, des graviers 
et des argiles rouges, et superpose, un lambeau de 
graviers grossiers; Ie comblement par ces sediments 
a donc marche de pair avec la construction du 
massif volcanique. II est possible que ceci se soit 
passe apres Ie Villafranchien, mais une erosion de­
vrait alors avoir degage une place pour Ie volcan 
dans les couches villafranchiennes, et les graviers 
grossiers seraient remanies. Et c'est justement Ie 
Villafranchien qui est caracterise par un apport im­
portant de graviers grossiers. 
II parait donc un peu plus probable que Ie volcan, 
ayant fait peut-etre ses debuts peu apresl'Astien ma­
rin, ait deploye son activite la plus grande dans Ie 
Villafranchien. 
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LE VOLCAN DE ROQUE-HAUTE 

(fig. 24) 

Gimeral~tes 

Les roches volcaniques qui occupent les Terres 
Negres et Ie Grand Bosc, entre Vias et Portiragnes, 
n'atteignent pas une superficie de 1 km2, mais doi­
vent etre considerees comme un veritable petit vol­
can, avec des periodes explosives aussi bien que des 
periodes effusives. Elles se distinguent des roches 
du volcan de Vias - qui ne sont d'ailleurs jamais 
effusives - par leur nature petrographique: l'ab­
sence de nodules, la presence de phenocristaux 
d'augite et d'olivine, la cristallinite de la mesostase. 
En dehors d'un petit entassement de bombes, les 
roches affleurantes sont des tufs et du basalte cohe­
rent. Le basalte coherent represente surtout d'an­
ciennes coulees, mais en partie aussi des pipes de 
cratere. 
L'existence de ce petit volcan est bien connue, mais 
on ne trouve nulle part de description. 

Geologie 

Un affleurement important se situe dans l'anfrac­
tuosite qui separe au nord les Terres Negres du 
Grand Bosc. 
A l'ouest on y voit Ie basalte coherent, qui constitue 
Ie plateau du Grand Bosc, superpose a des couches 
horizontales de tuc. Le materiau volcanique pri­
maire de ce tuf est pour la plupart forme de lapilli; 
mais on y remarque aussi des blocs d'un basalte 
altere. 
Parmi Ie materiau allochtone ce sont surtout les 
blocs d'argile rouge dure qui atteignent les dimen­
sions les plus grandes; on en trouve de plusieurs 
decimetres. lIs sont souvent arranges suivant les 
couches. 
En dehors de cette argile et de galets quartzeux 
brises, on y trouve des blocs d'une marne blanche, 
d'un sable jauna-tre. Un bloc calcaire a fragments 
de lamellibranches etait probablement d'origine 
miocene; un autre bloc ressemblait a s'y meprendre 
a un gres dont on trouve un banc dans l'Astien flu­
viatile de Montblanc. 

Tandis que Ie basalte coherent n'a pas ici plus de 
50 cm d'epaisseur, l'epaisseur visible du tuf est pres­
que de 3 m. On ne voit ni ici ni ailleurs ce qui se 
trouve en dessous, mais les blocs de basalte alten'~, 

englobes dans Ie tuf, font supposeI' qu'il ne s'agit 
pas de produits d'une premiere eruption. 

Au nord du Grand Bosc on voit dans des anciennes 

carrieres que Ie hasalte coherent a plusieurs metres 
d'epaisseur. En contournant Ie plateau, les cotes 
n'offrent aucun affleurement jusqu'a la propriete de 
la Roque-Haute, sur Ie point sud. Nous y retrouvons 
seulement Ie basalte coherent; en dehors d'un petit 
affleurement dans Ie vallon a l'est de Roque.Haute, 
Ie tuf du Grand Bosc n'affleure plus. Le plateau est 
recouvert d'un sol assez mince; un peu partout on 
y voit surgir de gros blocs arrondis du basalte cohe­
rent. 

La bordure sud des Terres Negres est assez decou­
verte. Sur plusieurs centaines de metres la serie 
verticale: tuf - hasalte coherent - tuf, est visible. 
Le tuf sous-jacent consiste en cendres et en lapilli, et 
est assez pur. Le basalte coherent atteint une epais­
seur de quelques metres, et a ete recouvert a son 
tour par un tuf dont on retrouve de petits lambeaux. 
II est assez compact et contient heaucoup de mate­
riau allochtone, p. ex. du quartz et de l'argile 
rouge. 

C'est evidemment Ie meme tuf que celui qui 
forme Ie petit cone, atteignant 41 m d'altitude, dans 
la partie centrale ouest des Terres Negres. On y 
trouve plusieurs entassements de basalte coherent, 
dont l'un surtout, a l'angle nord-ouest du petit pla­
teau constituant Ie sommet de la colline, est tres 
fortement magnetique. IIs'agit ici d'un point d'emis-

LE VOLeAN DE ROQUE-HAUTE 
!Hm. 

. R.N: H2' 

Fig. 24. Legende: voir fig. 18. 
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sion, et vu la courte distance qui Ie separe du plateau 

du Grand Bose, il semble tres bien possible que lui 
seul soit responsable de toutes les roches du volcano 

Dans une vigne au nord du cone se trouve un petit 
entassement de bombes, it l'aspect assez frais. 

Un petit affleurement de basalte coherent, pareil 
it celui de Roque-Haute, se situe it 1,5 km au N.E., 
de l'autre cote du tuf de Medeilhan. 

Son aimantation semble faiblement inverse, tandis 
que celIe-ci est paralIele au champ actuel dans les 
roches du Grand Bosc et des Terres Negres. 
FEUGUEUR (1955, p. 38) mentionne des tufs basal· 
tiques noirs entre Portiragnes et Valras, de 50 it 
56 m de profondeur, ce qui indique un age astien. 

A cote des Terres Negres, it quelques metres des 
affleurements du basalte coherent, est visible nn 
sable argileux dont on parlera plus loin (p. 57). 

Petrographie 

Le basalte, it mesostase vitreuse dans les lapilIi, 
est holocristallin dans les coulees et la pipe de 
cratere. 
Des phenocristaux d'augite et d'olivine sont englo­
bes par une mesostase avec des cristaux oblongs de 
plagioclase et d'augite, et un peu de magnetite. Les 
phenocristaux d'augite forment parfois des agglo­
merations, avec egalement quelques cristaux d'oli. 
vine. Dans la roche fortement magnetique, au som· 
met de la colline sur les Terres Negres, se distin­
guent dans'la mesostase deux generations de plagio­
clases: parfois ils sont aussi grands que dans les 
coulees (de l'ordre de 200Il), Ie plus souvent beau­
coup plus petits, de l'ordre de lOll. 

A l'exception d'nne agglomeration plus marquee 
des augites, ces roches ressemblent it s'y meprendre 
it celIes du volean d'Agde. 

Le mineral lourd caracteristique du volean de 
Roque-Haute est une augite vert olive, assez grande, 
avec un clivage marque / / (1I0) (voir tableau XV). 
C'est une meme augite que celIe des roches du vol­
can d'Agde. 

Les sediments 

On ne voit nulIe part sur quel sediment repose 
Ie volcan, mais de la presence de quartz brise et de 
blocs d'argile rouge dans les tufs, on peut conclure 
qu'il est posterieur it l'Astien et au moins it une 
partie du Villafranchien. Sa position suggere cepen­
dant qu'il se trouve au-dessus de la meme terrasse 
que Ie volcan de Vias. 

Appuyes contre Ie basalte coherent des Terres 
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Negres on trouve quelques bancs qui doivent etre 

attribues au volcan de Vias (cf. p. 56). 

A cause de developpements petrographiques dans 
cette direction, on pourrait supposer que Ie volcan 
de Roque-Haute representerait nne phase plus 
avancee du volcan de Vias. Le point d'emission de 
ce dernier pourrait alors etre cache par les coulees 
de Roque-Haute. Mais Ie sable argileux, associe au 
tuf du volcan de Vias, doit etre Ie plus jeune (voir 
p.39). 

Date des eruptions 

II y a dans ces raisonnements trop de supposi­
tions pour fixer l'age du volcan dans Ie Plistocene 
moyen, entre la formation de la terrasse inferieure 
et l'activite du volcan de Vias. Tandis que cet age 
semble tres bien possible, on peut seulement dire 
avec certitude que Ie volcan a ete actif apres Ie com­
mencement du Villafranchien, puisque les tufs con­
tiennent du quartz brise, et avant Ie Plistocene 
recent, puisque les roches sont fortement erodees. 
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LE VOLCAN DE ST. THIBERY 

Generalites 

Commen~ant a plusieurs centaines de metres au 
nord de Bessan et s'etendant jusqu'a l'interieur du 
village de St. Thihery, s'eIeve un plateau hasaltique, 
auquel sont superposes les Monts Ramus, construits 
de produits d'ejection. 
Les roches volcaniques recouvrent une superficie 
de 8 km 2 • Au nord et a l'est eUes dominent la plaine 
de la Tongue et de l'Herault, tandis qu'au sud-ouest 
se trouve la plaine graveleuse qui s'etend de Mont­
blanc a Vias. 
Les roches qu'on y rencontre Ie plus frequemment 
sont Ie hasalte coherent et les produits grossiers de 
projection. 
EUes ont ete l'ohjet de quelques ohservations de DE 
SERRES (1809) et de DE ROUVILLE (1869). 
ERHARD (1940) decrit les sols sous- et super­
jacents. 

Description geologique 

A plusieurs endroits on voit du tuf en-dessous du 
hasalte coherent des coulees. Ces endroits sont: la 
carriere Mazza, au nord-ouest du plateau; pres de 
la Cave Cooperative de St. Thihery, au nord; a cote 
de la R.D. 13, au sud; et dans la carriere Gleizes, 
a l'est. 
II s'agit toujours de tuf de cendres et de lapilli fins, 
repartis sur plusieurs couches horizontales, atteig. 
nant ensemhle une epaisseur de quelques de~ime. 
tres. Les tufs sont un peu plus grossiers au nord et 
a l'ouest, qu'a l'est et au sud. lIs contiennent d'ha­
hitude une quantite de materiau allochtone, surtout 
du quartz fragmente. 
II n'y a aucun affleurement OU Ie hasalte des cou­
lees soit superpose directement au sediment non­
volcanique, de sorte qu'il est prohahle que Ie tuf 
forme une couche ininterrompue, temoin du com­

mencement explosif de l'activite volcanique. 

Dans la tranchee du chemin de fer, au sud de St. 
Thihery, se voit une couche a elements tres mal 
calihres, jusqu'a 4 dm. 
La couche est epaisse d'une cinquantaine de centi­
metres, a sa hase on voit quelques minces hancs de 
tufs fins; Ie reste rappeUe Ie sediment d'une coulee 
houeuse, sauf la surface superieure qui est tres re­
guliere. 

Les coulees forment un plateau, dont la hordure 
coincide avec celle du volcano Dans les carrieres on 
voit, intercalee entre Ie tuf et les coulees, une 
couche constituee d'un ensemhle chaotique d'argile 
rouge tres pure et de hlocs hasaltiques. Cette couche 
a une surface superieure tres irreguliere, formant 
des entassements entoures de hasalte coherent. 
A la hordure, les coulees ont une epaisseur de l'or­
dre de 5 m. Les fissures de retrait sont souvent 
assez curieuses: au milieu des coulees on voit des 
formes arrondies, a l'interieur desquelles les fissures 
sont horizontaIes, tandis qu'a l'exterieur elles pren­
nent une direction perpendiculaire a la hordure de 
ces corps arrondis (voir fig. 25). 
Parfois deux coulees se sont superposees. Ceci est 
visihle au nord, a l'ouest de la Cave Cooperative 
de St. Thihery, et est suggere par la forme supe­
rieure du plateau au sud-est et au sud. 

II semble des plus prohahles que la plupart 
entre elles se soient epanchees d'un ou de deux 
crateres dans la partie centrale ouest du plateau, 
OU se trouvent les Monts Ramus. 

En ce qui concerne Ie rocher qui se situe dans la 
courhe faite par Ia R.D. 13 avant d'entrer dans Ie 
village de St. Thihery, on peut se demander s'il a 
ete rattache au plateau ou s'il est Ie temoin d'un 
petit point d'emission. Ce dernier cas doit etre celui 
du petit entassement dans Ie village meme, cache 
sous quelques maisons au nord de la rue de Ia poste. 
Tandis que tontes Ies autres roches du volcan mono 
trent une aimantation parallele au champ terrestre 
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Fig. 25. Les fissures de retrait dans une coulee du volcan de St. Thihery (carriere Mazza). 
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actuel, les echantillons de cet entassement au con­

traire, font reagir la boussole inversement. 
Les Monts Ramus sont presqu' entierement for­

mes de produits d'ejection. Les trois monticules 
atteignant respectivement 61, 84 et 88 m d'altitude, 
sont alignes en direction sud-nord. Le plus bas 
n'offre pas de veritables affleurements, mais son 
origine ejective est montree par les bombes et les 

lapilli qui se trouvent en grandes quantites dans 
Ie sol, peu couvert de vegetation. 
On peut etudier la roche fraiche du monticule cen­
tral dans deux carrieres, rune it rest, l'autre au 
nord, en face du troisieme cone. Dans la premiere, 
la roche consiste pour la plupart de lapilli, avec une 
certaine quantite de materiau allochtone, surtout 
du quartz. Les couches ont vers la bordure du cone, 
un pendage a peu pres parallele a la surface (voir 
PI. V), mais du cote du sommet on voit une in­
flexion; de l'autre cote de celle-ci, les pendages sont 
plus escarpes, ce qui suggere que les couches des­
cendent vers un ancien cratere. La presence des 
grands blocs - jusqu'a un demi-metre - que l'on 
trouve au sommet, s'accorde avec cette supposition, 
tout comme la forme conique du monticule, qui est 
protege contre une forte erosion par Ie basalte des 
coulees environnantes. 
Au·dessus des couches de lapilli, paralleles a la 
surface, repose un banc de sable argileux, dont la 
nature n'est pas claire. II contient beaucoup de ma­
teriau volcanique fin, originaire du volcan de St. 
Thibery. Ce banc, a son tour, est recouvert par un 
sol noir a gros elements volcaniques. 
Dans la carriere, au nord du cone, Ie materiau est 
tres grossier, et semble se rattacher a celui du cone 
qui se situe immediatement au nord. Dans celui-ci 
existe une carriere de grande dimension. Elle s'e­
tend sur plusieurs centaines de metres, au sud·est 
du sommet, et sa paroi atteint pres du sommet, une 
altitude d'une quarantaine de metres. 
Au milieu, formant Ie centre du monticule, est situe 
un agglomerat d'elements basaltiques tres grossiers; 
des blocs de pres d'un metre ne sont pas exception­
nels. II s'agit evidemment du remplissage d'un 
ancien cratere. II est entoure par des couches con­
centriques de scories et de lapilli, declinant une 
vingtaine de degres vers l'exterieur du cone. On y 
remarque une seule couche dont l'origine volcani­
que n'est pas sure: c'est un banc de sable blanc, 
d'une epaisseur de 5 a 10 cm, qui affleure sur une 
dizaine de metres dans la tranchee nord-est de la 
carriere. Dans la fraction lourde on trouve presque 
seulement l'augite vert olive de St. Thibery (423). 

Par leur position, il semble probable que les trois 

cones soient posterieurs au plateau. On trouve ce­
pendant dans la grande carriere entre l'agglomerat 
grossier et les couches de scories, du basalte cohe­
rent sur une dizaine de metres; peut-etre l'activite 
effusive ne s'etait-elle pas encore completement 
arretee pendant la formation des cones. 

Petrographie 

Le basalte est assez cristallin. De nombreux phe­
nocristaux d'olivine et d'augite sont englobes par 
une mesostase qui contient une abondance de petits 
cristaux d'augite, de plagioclase et de magnetite. 

Bien que, ce basalte, d'une fa~on generale, res­
semble beaucoup aux basaItes des volcans d'Agde 
et de Roque-Haute, il montre plusieurs differences 
avec ces roches. Tandis que Iii Ie basalte coherent 
est holocristallin, ici se trouve souvent dans les 
interstices entre les cristaux, une matiere vitreuse, 
faiblement birerringeante. Dans la mesostase on 
remarque des taches obscures qui se differencient 
de l'alentour par l'abondance de petits cristaux de 
magnetite et la rarete des plagioclases. Les pheno­
cristaux sont tres souvent zones. L'olivine montre 
beaucoup de phenomenes de resorption; les petits 
cristaux qui sont assez nombreux ont l'aspect ar­
rondi. Ces derniers forment parfois des agglome­
rations. L'augite se presente souvent en forme de 
rosettes de plusieurs cristaux. 

Macroscopiquement, dans quelques rarissimes ag­
glomerations de 3 ou 4 gros cristaux d'olivine, la 
presence de diopside chromifere trahit la nature 
de fragment de nodule peridotitique. II est difficile 
d'evaluer Ie role joue par ces nodules pour la for­
mation des cristaux isoles. II semble bien possible 
qu'une bonne partie de ces cristaux soient des frag­
ments monocristallins de nodules. 

Le mineral lourd caracteristique pour Ie volcan 
de St. Thibery est une augite vert olive qui res­
semble beaucoup a celle des volcans d'Agde et de 
Roque-Haute. Elle est plus claire, et il s'y trouvent 
tres peu d'inclusions. 
Le clivage / / (llO) est, seul, assez marque. 
Ses extremites sont d'habitude irregulieres, mais on 
y voit plus souvent des surfaces cristallines qu'a 
Agde et Roque-Haute. 

Les sediments non-volcaniques 

Les roches volcaniques reposent sur une surface 
assez horizontale, entre 20 et 30 m d'altitude. 
Les couches sous-jacentes affleurent au nord, aux 
environs de la cave cooperative de St. Thibery, et 
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dans la carriere Gleizes a rest. Au nord il s'agit de 

sable rouge et de gravier grossier; de I'argile affleu­
re seulement dans l'angle sud-est du terrain de 
football. Cette argile, seule, ne revele, dans sa frac­
tion lourde, aucune trace d'action volcanique (545) ; 
elle fut peut-etre deposee pendant l'Astien fluvia­
tile. Le sable en dessous du sediment volcanique 
grossier de la tranchee du chemin de fer, contient 
un peu de mineraux volcaniques (541), tandis qu' 
une couche graveleuse, fortement contaminee par 
Ie tuf directement superjacent, montre, en outre, 
des mineraux volcaniques originaires d'un autre vol­
can que celui de St. Thibery (520). 
Parmi les galets de cette couche quelques-uns Bont 
d'une roche volcanique du genre "roche coherente 
a microphenocristaux et a nodules peridotitiques". 
Aucun nodule n'a pu y etre decouvert mais leur 
presence dans Ie volcan qui a fourni du materiau 
a ce sediment est revelee par l'enstatite et Ie diop­
side chromifere de la fraction lourde. II semble 
probable que ce volcan ait ete celui de Caux-Nizas, 
dont les deux coulees dirigees vers Ie sud se termi­
nent au nord de pezenas. Les galets ne montrent, 
d'un point de vue petrographique, aucune diffe­
rence avec les roches de ce volcano 

II est difficile de dire s'il faut voir dans les gra­
....iers un depot villafranchien en place, ou des reo 
maniements plistocenes. 

C'est surement du Plistocene que date l'argile 
rouge sur laquelle reposent les roches volcaniques 
a l'est, ce qui est visible dans la carriere Gleizes. 
La fraction lourde est formee d'une abondance de 
mineraux volcaniques dont seulement une partie 
peut deriver du volcan de St. Thibery. 11 s'y trou­
vent des coquilles tendres d' Helix, et des racines 
humifiees. A une cinquantaine de centimetres de 
la surface de contact avec les roches volcaniques se 
trouve un niveau OU sont alignees des concretions 
calcaires. ERHARD (1940) decrit ceci comme pa­
leosol quaternaire, en rattachant les concretions a 
celles qui se trouvent au nord de l'etang de Thau, 
ce qui parait une interpretation tres acceptable. 

Interstratifie dans les roches du volcan on trouve 
un seul sediment dont l'origine volcanique ne sem­
ble pas prouvee; c'est Ie sable entre les scories du 
cone septentrionale, decrit plus haut. 

Egalement decrit plus haut est Ie sable argileux 
reposant sur les lapilli du cone central. 

Le sol sur Ie plateau est assez sableux. 
ERHARD (1940) pense que cela est imputable a 
un apport fluviatile, et partiellement aussi, eolien. 
Nous ne pouvons etre d'accord avec cette supposi­
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tion. II y a eu certainement un apport fluviatile, 
dont temoignent quelques minces bancs de gravier 
grossier dans Ie sol au-dessus de la carriere Mazza, 
mais cela semble plutot un phenomene d'impor. 
tance tres locale. Le quartz dans les sols est d'habi­
tude fragmente, comme on Ie trouve dans les sedi· 
ments pyroclastiques de la region et Ie caractere 
sableux d'un sol sur un plateau volcanique est ge­
neral dans la region etudiee. 
C'est l'effet d'un bon drainage - non pas lateral, 
par la pente de la surface, comme Ie pence ER­
HARD, puisque cette pente est tres faible - cause 
par la grande permeabilite de la roche riche en 
fissures de retrait; les eaux de pluie s'enfoncent 
facilement, en entrainant de l'argile en suspension. 

Date des eruptions 

Les roches volcaniques paraissent reposer sur la 
terrasse inferieure. On ne peut pas se servir ici des 
quelques galets superjacents (dans la carriere Maz­

za) pour arguer que Ie comblement villafranchien 
ne s'etait pas encore arrete apres l'epanchement des 
coulees, comme nous l'avons fait pour Ie volcan 
d'Agde. lei Ie terrain est plus accidente (les collines 
miocenes au nord de la Tongue) et Ie plateau a une 
altitude relative cinq ou six fois plus petite que Ie 
plateau d'Agde, de sorte qu'il n'y a pas d'inconve­
nient a y voir un remaniement posterieur. 
En outre la presence de concretions calcaires, dans 
la carriere Gleizes, en dessous du volcan, nous mon­
tre que son activite fut posterieure a la formation 
de la terrasse inferieure. 

Bien que les roches volcaniques memes aient ete 
relativement epargnees par l'erosion - Ie basalte 
coherent des coulees entoure et protege les cones 
ejectifs - la forte erosion aux alentours nous ap­
prend que les eruptions ont eu lieu, siirement, avant 
Ie Plistocene recent. 

De la sorte on est amene a placer Ie volcan de St. 
Thibery dans Ie Plistocene a peu pres moyen. 
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LE VOLCAN DE ST. MACAIRE 

Des sediments pyroclastiques, avec une surface 
superieure, visihle, d'a peu pres 3 km 2 , s'etendent 
a la Begude de Jordi, entre Servian et Montblanc, 
sur la rive droite de la Tongue (cf. fig. 2). 
L'etendue des sediments est prohahlement plus 
grande; a la hordure, ils sont recouverts par des 
couches plus ou moins epaisses de gravier. 

La plupart des roches sont formees par une 
hreche dont Ie mode de depot n'est pas tres clair. 
Des tufs primaires affleurent derriere Ie chateau de 
St. Macaire. 

Les sediments forment Ie sujet de quelques oh· 
servations de DE SERRES et CAZALIS DE FON· 
DOUCE (1861) et de DEPERET (1897) . 

La plus grande partie des sediments visihles sont 
des hreches a composants de l'ordre de quelques 
centimetres. lIs sont tres souvent formes par du 
materiau allochtone; en dehors de quartz, d'argile 
et de calcaire ce sont surtout des fragments de 
schiste noire qui sont remarquahles. Les compo­
sants magmatiques sont anguleux. Le ciment con­
siste en une argile sahleuse tres calcaire, de couleur 
hlanchatre. 
Des couches minces (de I a plusieurs cm) d'argile 
sahleuse separent parfois deux parties du sediment. 
On ne voit pas clairement si elles representent la 
separation de deux couches originelles, ou si elles se 
sont formees plus tard dans des fissures. Le sahle 
qu'elles contiennent est surtout forme de materiau 
volcanique (721). 
L'ensemhle atteint pres de la R.N. 9, une epaisseur 
visihle d'une dizaine de metres. 

DEPERET (1897, p. 657) decrit les sediments de 
St. Macaire (sans avoir vu les tufs de projection 
derriere et dans Ie parc de St. Macaire) comme des 
depots dans "une cuvette fluvio-volcanique", "creu­
see au sein des limons rouges et des cailloutis pliu­
cenes"; il insiste encore sur ce creusement: " , 
les ehoulis de cailloutis pliocenes pourraient faire 
croire, au premier ahord, a un recouvrement des 
couches fluvio-volcaniques par Ie cailloutis des pIa. 
teaux. Cette interpretation ne peut resister a un 
examen d'ensemhle de la disposition du hassin 
fluvio-volcanique" . 
Nous pensons au contraire que cette interpretation 
peut tres hien resister Ii cet examen, et que les gra­
viers grossiers ne representent pas des ehoulis mais 
vraiment une partie de la nappe villafranchienne. 
Nous laisserons l'hypothese de DEPERET sur la 
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genese "fluvio-volcanique" - ce qui ne dit grand· 

chose - ce qu'elle est: une hypothese, sans pouvoir 
faire d'ailleurs de meilleure proposition. 

Derriere, et dans Ie parc de St. Macaire, il y a de 
petits affleurements d'un tuf primaire de lapilli, 
avec nne bonne partie de materiau allochtone, 
parmi lequel du quartz brise. Les pendages sont 
assez forts, jusqu'a 60°; une partie en est surement 
primaire, et il semble probable que l'ancien point 
d'emission ne se soit pas trouve loin de lao 

On trouve un sediment, dans lequel se remarque 
une influence volcanique, quand on suit un petit 
chemin en direction sud-est, avant l'entree du parc 
de St. Macaire. Quelques bancs, avec un pendage 
d'une vingtaine de degres, montrent une alternance 
de calcaire et de sable (724). DEPERET (p. 657) 
parle de "quelques bancs de calcaire lacustre en 
plaquettes , paraissant place a la base de la 
formation fluvio-volcanique". La presence d'eIe­
ments volcaniques resedimentes fait penser que les 
eruptions avaient deja commence. 
Dans l'argile sableuse qui est superposee au calcaire 
se trouve, d'apres son contenu en mineraux lourds 
(723), surtout du materiau remanie du Miocene, 
mais l'influence volcanique est egalement nette. En 
allant vers Ie sud-est on trouve dans les vignes au 
nord de St. Adrien, des blocs calcaires qui doivent 
etre rattaches probablement a ceux de St. Macaire. 
On remarque egalement des marnes blanches (708). 
Le materiau volcanique est forme par une roche 
a mesostase vitreuse, a microlithes d'augite et pro­
bablement aussi a olivine alteree. 

Macroscopiquement on y remarque de rares frag­

ments de nodules peridotitiques, dont on retrouve 
les mineraux egalement dans la fraction lourde; 
cette derniere revele que des nodules d'augitite et 
de hornblendite ont probablement joue un role, 
encore plus modeste, dans ce volcan (cf. tableau 
XVII). 

DE SERRES et CAZALIS DE FONDOUCE (1861, 
p. 190) decrivent aux environs de Montblanc un 
lambeau de tuf, qui n'est plus visible de nos jours 
(il ne figure d'ailleurs ni sur la carte de DE ROD­
VILLE ni sur celIe de DEPERET): "Les peperines 
de la Begude sont en effet en continuite avec les 
tuffas de la plaine d'Agde, comme cela se voit tres 
bien dans une coupe des environs du village de 
Montblanc. La roche forme la une veritable pepe­
rine tuffacee, ayant encore tout l'aspect des tuffas 
que l'on observe dans la tranchee de Vias, et com­
men..ant en meme temps a presenter celui des pe­
perines grisatres de la carriere qui se trouve a la 
Begude, derriere Ie poste de la gendarmerie." 
Les trois volcans qui entourent ce lambeau sont 
ceux de St. Macaire, de St. Thibery et de Vias. S'il 
est possible de Ie rattacher a l'un de ces volcans, on 
pourra Ie voir grace a son contenu en mineraux 
lourds: les grandes augites vert olive pour St. Thi­
bery, les augites microlithiques avec des mineraux 
de nodules peridotitiques et augititique pour St. 
Macaire, ces derniers augmentes avec la hornblende 
brune, caracteristique de Vias. 
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OBSERVATIONS SUR LES VOLCANS AU NORD 

DU BASSIN D'AGDE 

(cf. fig. 2) 

Le volcan de Valros 

Le volcan de Valros consiste en trois unites sepa­
rees, qui recouvrent ensemble une surface de 0,25 
km2 environ, au nord du village: deux, aux cotes 
est et ouest de la R.N. 9, et Ie troisieme, it proximite 
de Montredon. Les deux premiers reposent sur 
l'Astien fluviatile, Ie dernier partiellement aussi 
sur Ie Miocene. Un point d'emission a existe, sUre­
ment, it I'unite situee pres de la gare de Valros, un 
autre probablement it Montredon. L'unite it I'est de 
la route nationale est la partie d'une coulee qui 
vient de I'ouest, de I'unite it la gare. 

De bas en haut on trouve la meme serie: 
I.	 Des bancs horizontaux finement stratifies, avec 

une epasseur totale de plusieurs decimetres, con­
tenant parfois beaucoup de materiau vl!lcanique 
et pouvant se changer graduellement dans Ie sens 
lateral en veritables tufs de lapilli. Les bancs non­
volcaniques sont formes surtout de sable fin re­
manie du Miocene (652, 662), tandis que l'Astien 
sous-jacent contient du materiau d'apport beau­
coup plus lointain (660, 661, cf. aussi 651). lIs re­
presentent probablement un accident lacustre de 
la fin de l'Astien fluviatile. 

2.	 Des scories tres grossieres, assez coherentes, dans 
une couche avec une epaisseur variable, de I'or­
dre de I m. 

3.	 La roche coherente des coulees, avec une epais­
seur de l'ordre de 4 m. 

4.	 Sol noir avec du quartz brise, et localement des 
entassements de scories. 

Toutes les roches volcaniques montrent une 
aimantation faible, opposee au champ terrestre ac­
tueI. 

Petrographiquement, la roche se fait remarquer 
par I'absence de phenocristaux autant que de no­
dules. La mesostase, brun foncee et avec beaucoup 
de tres petits cristaux de magnetite dans les scories, 
contient des microphenocristaux d'olivine et d'au­
gite. L'olivine est preponderante dans les scories, 
mais dans les coulees I'augite forme une tres grande 
partie de la roche. 
Dans les interstices de cette derniere se trouve une 
matiere faiblement birMringeante, formant, entre 
nicols croises, des "taches" autour de plusieurs 
cristaux. Le plagioclase est absent. 

Un seul nodule peridotitique, trouve au nord de la 

gare, et quelques cristaux d'olivine nettement plus 
grands que les microphenocristaux habituels, ren­
contres en plaque mince, viennent confirmer I'hy­
pothese imposee par la ressemblance frappante de 
la roche avec celles qui contiennent d'habitude des 
nodules peridotitiques. 
Nous supposons que les roches du volcan de Val­
ros representent la phase "a microphenocristaux et 
Ii nodules", mais dont les nodules ont disparu, proba. 
blement par gravite. 
Dans un autre volcan, celui de Caux-Nizas, on trou­
verait Ie resultat complementaire d'une telle sepa­
ration: c'est une coulee it 40% de nodules peridoti ­
tiques. 

La fraction lourde revele presqu' exclusivement 
de I'augite microlithique (cf. Tableau XVIII). 

L'age du volcan est fixe par sa position assez eIe­
vee au-dessus des sables it graviers fins de I'Astien, 
et par I'absence complete de graviers grossiers. Nous 
pouvons donc Ie placer, avec une assez grande cer­
titude, it la limite de I'Astien et du Villafranchien. 

Le volcan de Tourbes (St. Martial, Riege) 

Les sediments pyroclastiques produits par Ie vol­
can de Tourbes s'etendent, entre Tourbes et Alig­
nan, sur 2 km Ie long de la rive droite du Riege, 
en amont de Peyrat. lIs consistent en tufs primai­
res, breches, et en tufs (probablement primaires 
aussi) constitues presqu'uniquement par du mate­
riau allochtone. lls ont ete decrits par DE ROU­
VILLE (1869) et DEPERET (1897). 

On trouve trois sortes de sediments, avec des in­
termediaires : 
I.	 Des tufs primaires de cendres et de lapilli, avec 

une bonne partie de materiau allochtone, parmi 
lequel du quartz de petite taille, souvent casse. 
Les pendages n'excedent presque jamais les 20°. 
Les litages sont tres irreguliers de sorte que I'on 
ne peut rien conclure sur un point d'emission; 
ils dependent en outre pour une bonne partie 
du relief prevolcanique. Ces tufs se trouvent sur­
tout dans la partie sud-ouest, en amont de la 
courbe faite par Ie Riege (PI. V). 

2.	 Des bancs d'une breche volcanique. Les compo­
sants sont les memes que ceux des tufs, mais les 
fragments magmatiques sont Ie plus souvent 
anguleux. Cette breche ressemble beaucoup it 
celIe de St. Macaire, Ii la Begude de Jordi. Elle 
se trouve presqu'exclusivement au nord de la 
courbe du Riege. 
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3.	 Vne alternance de graviers grossiers et de sable. 

On la trouve dans les petites vallees qui rejoig. 
nent la vallee du Riege pres et en aval de la 
courbe. Ce sediment contient une faune de 
mammiferes (cf. DE ROVVILLE 1869, DEPE· 
RET 1897). DEPERET decrit Elephas Meridio· 
nalis Nesti, Hippopotamus major Cuv., Cervus 
martialis Gervais, Equus sp., e.a. ce qui parait 
indiquer la fin du Villafranchien. 
Ces graviers et ces sables, qui ont des pendages 
d'une trentaine de degres, contiennent vers Ie 
fond des petites vallees, de plus en plus de rna· 
teriau volcanique, et se changent enfin en de 
veritables tufs. II semble des plus probables que 
ces galets de quartz soient des "lapilli alloch­
tones". 

Sur la relation de ces couches avec les graviers 
fluviatiles nous trouvons les auteurs en desaccord. 
DE ROVVILLE croit que les couches "fluvio·vol. 
caniques" s'enfoncent sous les galets des plateaux; 
DEPERET (p. 655) defend Ie contraire: "Ces for· 
mations remplissent un petit bassin ou mieux une 
cuvette creusee aux depens du Pliocene continental 
qui l'enserre de toutes parts." DENIZOT (1951, p. 
12) est egalement de cette opinion. 
Vne partie des graviers se trouve en tout cas au· 
dessus du sediment, et nous croyons que l'activite 
volcanique s'est manifestee dans une vallee, creusee 
deja dans les couches miocenes, tandis qu'elle etait 
en train de se remplir de graviers grossiers. 

Vn point d'emission n'est pas visible. Que celui·ci 
se soit trouve a Valros ou a Alignan - possibilite 
mentionnee par DEPERET (p. 657) - semble tres 
improbable puisque les roches volcaniques de l'un 
et l'autre endroit sont bien differentes que celles 
de Tourbes. 

Le materiau magmatique contient des nodules 
fragmentes de peridotite, d'augitite et d'un peu de 
hornblendite. 
La presence des demiers se remarque a peine dans 
la fraction lourde, ou. les mineraux de nodules peri. 
dotitiques sont preponderants. II s'y trouvent egale. 
ment beaucoup d'augites assez grandes, dont la cou­
leur varie quelque peu; Ie plus souvent elles sont 
bruniitres, d'aspect assez sale. II semble cependant 
qu'elles appartiennent a un seul genre, et par ana· 
logie avec des augites semblables d'autres volcans, il 
est plus que probable qu'elles proviennent des no· 
dules d'augitite. La mesostase est vitreuse, obscure, 
et contient des microphenocristaux d'augite et pro· 
bablement, d'olivine. 

Le tul d'Alignan.du-Vent 

Vn petit affleurement de sediments pyroclastiques 
se trouve presque a 1 km a i'est d'Alignan.du.Vent. 
II s'agit de tufs de cendres et de lapilli, et de scories. 
DEPERET envisage la possibilite de placer ici Ie 
point d'emission qui a produit les sediments du 
Riege; mais, comme nous l'avons vu plus haut, cela 
semble peu probable parce qu'ici les nodules sont 
absents (166, 167), la·bas abondants. Ces couches 
pourraient, au plus, representer une phase beaucoup 
plus avancee du volcan de Tourbes. 

Les volcans entre Pezenas et Clermont-I'Herault 

Plusieurs temoins volcaniques se trouvent entre la 
vallee de l'Herault et les terrains primaires de Fau· 
geres, au nord de pezenas. Ce sont presque toujours 
des limburgites a nodules. Le Plan de CeIessou it 
l'est de Fontes, seul, consiste en une roche differente. 

Dans Ie triangle forme par les villages de Caux, 
Nizas et Fontes se situe un plateau de roches volca­
niques, d'une surface de plus de 2 km 2• Deux depres­
sions crateriformes se remarquent dans Ie plateau; 
quelques coulees se sont dirigees vers Ie sud, en at· 
teignant une longueur de 5 it 6 km. Les deprt;ssions 
ont un diametre de plusieurs centaines de metres; 
elles sont causees probablement par la contraction 
du magma refroidissant dans des crateres. 
On rencontre principalement des roches coherentes 
de coulees, tandis que des scories sont egalement 
presentes. Deux coulees se sont visiblement super· 
posees dans la carriere de Lezignan.la.Cebe. Vne 
petite coulee qui se dirige vers Ie nord·ouest est 
remarquablement riche en nodules de peridotite (cf. 
p.64). 

A l'est de Neffies se trouve un autre plateau de 
limburgite coherente, sur lequel s'est superpose, dans 
Ie sud, un petit cone de scories, indiquant un point 
d'emission. Dans les scories de rares nodules d'augi. 
tite s'ajoutent aux nodules de peridotite. II semble 
probable que les limburgites qui recouvrent trois 
collines entre ce plateau et Caux, et Ie petit plateau 
allonge pres de Fontes, representent des coulees sor­
ties de ce volcano Les roches au nord de Caux sont 
remarquables par l'abondance de fragments, de 
petite dimension, de nodules peridotitiques. Seule· 
ment dans la plus petite colline, au sud·est, quelques 
veritables nodules se trouvent; dans celle-ci pour la 
plupart, et dans les deux autres en totalite, on ne les 
retrouve qu'it l'etat de petits fragments, disperses en 
grande quantite dans la roche. 
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La mesostase, un peu vitreuse, est riche en petits 

cristaux de magnetite, d'augite et d'olivine. Les cris­
taux plus grands, dont une honne partie sont sure­
ment des pseudophenocristaux, consistent surtout en 
olivine. Les enstatites montrent peu d'alterations a 
leur hordure, de sorte qu'il faut supposer que la 
fragmentation des nodules s'est produite tres peu de 
temps avant Ie refroidissement, prohahlement pen­
dant l'epanchement. La fraction lourde contient sur­
tout les augites de la mesostase; des mineraux de 
nodules l'enstatite, seule, atteint quelques pourcents 
dans les sols superjacents (Tahleau XX 850, 851, 852, 
854). 

Les roches volcaniques qui s'ohservent dans la 
vallee de la Boyne, surtout sur la rive droite, en aval 
de Fontes, sont isolees du plateau de Caux-Nizas, et 
se situent a un niveau hien inferieur aux roches de 
ce dernier volcano Les roches ejectives sont tres 
riches en nodules, tandis que ceux-ci se remarquent 
rarement dans les roches effusives. 

Au nord-est de Fontes, de l'autre cote de la Boyne, 
s'eleve une colline recouverte par des roches volca­
niques, atteignant au moins 30 m d'epaisseur. On 
ne retrouve pas de point d'emission; il semhle des 
plus prohahles qu'elles constituent la partie d'une 
coulee venue du nord, separees des autres roches de 
leur volean par l'erosion. 
Les roches ressemhlent heaucoup aux limhurgites 
des environs, mais elles sont presque holocristal ­
lines; une ahondance de microlites d'augite, de mag­

netite, d'olivine, et des (pseudo-?)phenocristaux
 

d'olivine sont englohes dans des "taches feldspa­

thiques". Les nodules y sont rares. Ces roches sont
 
une forme transitoire entre les limhurgites et les
 
hasaltes.
 
Dans la fraction lourde du sol sur Ie petit plateau,
 
une honne partie des augites microlithiques sont
 
jaune miel (marquees dans la colonne "augites di­

verses"; 813).
 

Dne hreche volcanique s'etend sur plusieurs km2 

dans la plaine sud-est de Peret. Ce sont des roches du 
meme type que les hreches de St. Macaire et de Tour­
hes (St. Martial). II s'y trouvent heaucoup de no­
dules, surtout de toutes sortes de peridotite. 
Des roches coherentes et des tufs sont egalement pre­
sents, dans une petite colline, au sud. Dans un sol 
en has de cette colline, des augites microlithiques 
jaune miel, comme au Plan de Celessou, se remar­
quent. 

Au nord de Peret se situe un volean, atteignant 
327 m d'altitude, dont la coulee la plus longue (5 
km environ), maintenant fragmentee par l'erosion, 
se dirige vers I'Herault. II s'y trouvent des heaux no­
dules de peridotite, quelques-uns avec un diametre 
de plusieurs dm. 

A Montesquieu enfin (non marque sur la carte) 
se trouvent dans un tuf, de grands fragments de no­
dules de hornhlendite (cf Planche VIII). lei, con­
trairement a Vias, ce mineral joue a peine un role 
dans la fraction lourde (863). 
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LES MINERAUX LOURDS 

Les mmeraux opaques n'ont pas ete determines. 
La colonne "opaque et trouble" (Ie pourcentage re­
latif de la fraction lourde entiere est inmque) dans 
les tableaux contient surtout des mineraux opaques. 
La grande quantite de leucoxene dans l'Astien flu­
viatile est remarquable. 
Les grains troubles peuvent etre des alterations de 
beaucoup de mineraux, mais derivellt souvent de 
pyriboles. 
La veritable saussurite est extremement rare. 
Les mineraux transparents Be divisent en mineraux 
volcaniques et mineraux non.volcaniques: les vol­
cans de la region etudiee ne produisent jamais un 
des mineraux appeles "non-volcaniques"; des cris­
taux de mineraux "volcaniques" qui n'aient pas ete 
produits par les volcans de la region ou par ceux 
situes directement au nord sont extremement rares 
(un peu d'augite et d'hypersthene, peut-etre de 
hornblende brune). 

Les mineraux lourds transparents non.volcaniques 

(L'Apatite, dissous dans I'acide chlorhydrique.)
 
(La Biotite, plus legere de 2,9 gr/cm3 apres Ie trai ­

tement avec l'acide chlorhydrique.)
 
(La Barytine, presque toujours absente, tres rare­

ment abondante. Non comprise dans les tableaux.)
 

La Tourmaline (voir tableau en bas)
 

Les tourmalines brunes a inclusions sont assez com­

munes dans Ie sediment de Vias et dans les sables
 
cotiers recents. Ces sables sont seulement riches en
 
varietes brunes.
 
Une tourmaline exceptionnelle se trouve dans Ie tuf
 
sous la coulee de Baldi, a cote du chemin de Sept­

Fonds. Le pleochrolsme orange fonce a orange jau­

natre est peu marque, et il s'y trouve des halos pleo­

chroiques d'un noir verdatre lies run a I'autre de
 
sorte qu'ils ont l'aspect d'une plante aquatique.
 
Les tourmalines sont generalement de taille moy­

enne. Leur determination ne donne pas de diffi ­

cultes. Les plaques basales ressemblent parfois beau-


Couleurs 

I 
Formes Inclusions Frequence 

Suivant Ng Suivant Np 

brun fonce translucide, 
a) arrondies; souvent rares abondante 

Iegerement 
en plaques basales 

orangee ou brune h) presque toujours frequentes assez rare 
en barres courtes 

hleu celeste incolore; rose tr. clair; Ie plus souvent en aucune commune 
lilas tres clair plaques hasales 

(Indicolite) 

I 

hrun fonce aux taches translucide,legerement 
vert olivatre orangee ou verte 

noir hrunatre Ihrune tres claire en harres; 

noir verdatre lilas tres clair non frequentes rare 
orangee tres claire 

en plaques hasales 
gris clair 
rose 

noir hleuatre /lilas clair 

vert olive Irose clair 
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coup a la hornblende, mais en lumiere conique la
 

distinction est toujours possible.
 
La tourmaline est partout presente en dehors des
 
roches volcaniques.
 

Le Zircon 

Presque toujours en petites barres arrondies, sou­

vent cassees. Parfois zonees, et dans ce cas rarement
 
arrondies. Le plus souvent incolores. Les varietes
 
brunatres, roses, bleues, sont pleochroiques. Tou­

jours de petite taille.
 
Les cristaux brunatres, non-allonges, rappellent
 
beaucoup la titanite.
 
Presque partout present, mais rarement en pour­

centages eleves.
 

Le Grenat 

Les grenats de I'Astien-Villafranchien montrent tou­
jours quelque degre d'arrondissement et vont du 
rose a l'incolore. 
Dans Ie Miocene ils sont incolores ou presque. 
Dans les sables cotiers des varietes legerement oran­
ges s'ajoutent aux incolores et aux roses, tandis que 
les formes sont souvent influencees par des surfaces 
de cristal ou par Ie clivage. Sur ces surfaces se trou­
vent souvent des produits d'alteration, birMringents. 
Assez variable en taille. Determination facile par 
l'isotropie. 
Presque partout present; abondant seulement dans 
Ie Miocene. 

Le Rutile 

En petites barres arrondies, pleochroiques, brun
 
fonee a brun rougeatre ou jaunatre. Dans I'Astien­

Villafranchien parfois de gros grains rouges, carres,
 
aux angles arrondis.
 
Le rayage diagonal est assez frequent, les macles en
 
forme de coude, assez rares.
 
On trouve une forme anguleuse jaune brunatre, rap­

pelant beaucoup la brookite.
 
Presque partout present, jamais abondant.
 

L'Anatase 

Souvent aplatie / / (001) et rectangulaire, incolore,
 
d'aspect sale, de taille moyenne, parfois zonee. On
 
trouve aussi de petits cristaux bleus arrondis et des
 
agregats bruns anguleux. Ces derniers se rappro­

chent beaucoup de formes comparables de rutile et
 
de brookite; l'attribution Ii l'une des trois formes
 
est plutot une question de gout.
 
Assez frequente dans les graviers fluviatiles de I'As­

tien Ii Valros; ailleurs, rare mais souvent presente.
 

La Brookite 

Incolore ou jaunatre Ii l'aspect sale, ou jaune bru­

natre clair. Ces dernieres sont souvent rayees / / c.
 
Le plus souvent aplaties / / (100) et alors facile­

ment reconnaissables.
 
En plus de la brookite normalement uniaxiale pour
 
une couleur vert jaunatre on trouve un type unia­

xial dans Ie rouge, qui est Ie plus souvent incolore
 
et sale. La figure d'axes de ce type montre une
 
croix bleue bordee, dans deux quadrants opposes,
 
de rouge, et dans deux autres de vert. En lumiere
 
parallele et entre nieols croises il montre (.1 (100) )
 
Ie bleu complementaire de la couleur rouge pour
 
laquelle il est uniaxial.
 
D'assez petite taille.
 
Assez frequente dans l'Astien a Valros; ailleurs,
 
rarement absente.
 

La Titanite 

A l'aspect sale, avec clivages, brunatre, en forme de 
coin ou arrondie, en assez petits cristaux. 
Ou: claire, sans clivages, transparente, arrondie, de 
taille moyenne. Ressemble parfois a certains types 
de zircon, d'anatase. Partout rare. 

La Staurotide 

Cassure conchoidale. Le plus souvent d'assez gros
 
cristaux. Souvent allonges / / c, aplatis / / (010).
 
Toujours nettement pleochroique, ce qui rend la
 
determination facile.
 
Tres abondante depuis I'Astien, a1'0uest de la ligne
 
Valros-Agde.
 

Le Disthene 

Presque toujours aplati / / (100), en assez petits
 
eristaux. Les autres formes sont difficilement discer­

nables de la sillimanite si e1les n'ont pas Ie clivage
 
basal typique.
 
Clair, incolore ou Iegerement bleuatre.
 
Assez rare.
 

L'Andalousite 

Souvent pleochroique, incolore a rose, rarement a
 
rouge vif; parfois incolore. Presque toujours avec
 
des inclusions opaques et des alterations, d'ou un
 
aspect sale.
 
Des formes arrondies, allongees / / c, assez grandes.
 
Seuls les petits eristaux incolores sont difficilement
 
reconnaissables.
 
Tres souvent presente, jamais abondante.
 

La Sillimanite 

Des agregats fibreux, allonges / / c, arrondis, asse10 
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gros; des formes monocristallines, en barres assez
 

petites.
 
La forme fibreuse ressemble parfois ades fragments
 
rocheux microcristaIIins, la forme monocristalline
 
ad'autres mineraux comme l'epidote.
 
Assez rare.
 

Le Chlorito'ide 

Arrondi, aplati..L (001), vert ou brun verdiitre.
 
lamais plus de 1%.
 

L'Epidote 

Incolore ou pleochrolque, incolore a jaune citron.
 
Dans les sables de plage presque toujours pleo.
 
chro'ique et arrondie.
 
Au Miocene des formes incolores rarement allon­

gees, et des formes pleochrolques parfois allongees,
 
Ie plus souvent / / b, mais aussi / / c.
 
Sans inclusions, parfois un peu trouble, surtout dans
 
les sables de plage.
 
TaiIle tres variable.
 
Les petits cristaux incolores sont parfois difficile·
 
ment determinables. Presque toujours frequente;
 
tres abondante au Miocene. Dans les tableaux les
 
ZOlsites et ClinoZolsites rares sont indiquees dans la
 
meme colonne que l'epidote.
 

La Hornblende 

Pleochrolsme presque toujours marque, Ie plus sou­

vent, presque incolore a vert, aussi a teintes bleues
 
ou j aune verdiitre. Formes allongees arrondies;
 
taillc moyenne.
 
Abondante dans les sables liUoraux, partout ail­

leurs, rare.
 
Les Actinolites et Tremolites rares sont indiquees
 
dans la meme colonne que la hornblende.
 

Le Glaucophane 

Forme et taille comme la hornblende. 
Presqu'exclusivement dans les sables cotiers. 

Le Corindon 

Cristaux irreguliers, a fraction concholdale. Inclu­

sions frequentes. Incolore, avec des taches bleues,
 
pIeochrolques.
 
Assez rare.
 

Le Topaze 

En petits grains clairs. 
Tres rare. 

Les mineraux lourds transparents volcaniques 

(Planche VI) 

Ces mmeraux se repartissent par leur nature en 
phenocristaux (augite, olivine), microphenocristaux 
(augite), et mineraux de nodules (olivine, enstatite, 
diopside chromifere et parfois hornblende brune de 
nodules de peridotite; augite, hornblende brune et 
parfois hypersthene de nodules de pyriboles). 
La nature de l'augite oegirinique n'est pas claire; 
on la trouve parfois en petites quantites dans les 
echantillons volcaniques. Le "diopside" consiste 
probablement surtout en petits cristaux d'augite 
grise assez incolore et de diopside chromifere, que 
1'0n ne peut pas distinguer du veritable diopside. 

(L'Olivine: dissoute par Ie traitement avec l'acide 

chlorhydrique) . 

La hornblende brune 

couleur pleochrolque, brun fonce abrun 
clair. 

transparence bonne, dans les cristaux pas trop 
epais. 

forme presque toujours allongee / / c et 
determinee par Ie clivage / / (110). 
Anguleuse. 

taiIle tres variable. 
clivage excellent / / (nO). 

inclusions rares. 
2V ? 
cl\y ? 
nature element de nodules de hornblendite, 

parfois d'augitite et de peridotite. 

Abondante dans les tufs du volcan de Vias, partout 
ailleurs assez rare. 

L'Augite 

Parmi les augites se trouvent quelques types impor·
 
tants, dont la distinction est facile surtout dans Ie
 
sud de la region etudiee, dans les roches volcaniques
 
fraiches (voir tableau p. 72).
 

Quand elles sont alterees la determination est plus
 
difficile, et vers Ie nord on trouve plus de types
 
intermediaires.
 
Les augites microlithiques se trouvent toujours en
 
compagnie de mineraux de nodules peridotitiques,
 
sauf aValros on eUes sont seules.
 
Quand elles sont plus grosses elle peuvent ressem­

bIer tantot a l'augite vert olive, (les cristaux de·
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I Augite vert olive IAugite gris brunlltre I Augite microlithique 

Couleur Vert olive Gris brunatre De brun grisatre avert 
olivatre 

Transparence , Bonne I Excellente I Bonne 

Forme 

Allongee Ilc; determinee 
par Ie clivage, rarement par 
des surfaces de cristal. Aux 
extremites irregulieres, en 
dents de scie. Presque tou­

jours aplatie II (110) 

Taille 

Rarement plus petite que 
80,u. Maximum de 500,u 
determine par Ie tamis 

Clivage Tres bien 11(110) 

Assez irreguliere. Parfois 
determinee par Ie clivage II 
(110), parfois par la forme 
de cristal, et alors allongee 

Ilc et aplatie 11(010) 

Les cristaux, determines par 
des surfaces de cristal, rare­
ment en dessous de 200,u; les 
fragments de clivage souvent 
plus petits 

Assez bien I1(110) 

En petites barres allongees 
IIc, terminees a l'une des 
extremites au moins par des 
surfaces de cristal (011), 
ou de clivage (001). 

Aplatie II (l00) 

Minimum de 20 ou 30,u 
determinee par Ie lavage. 
Rarement plus gros que 200,u 

Bien 11(110); presque tou­
jours tres bien 11(001) 

I 

Inclusions 
Pas rares, parfois suivant 
"Schiller structures" 

Tres rares Rares 

Assez variable. Le plus -t­ 57° Tres variable, de 54° a 74° 
2V souvent entre 52° et 60° 

c/\y ITres variable de 32° a 52° ? ISouvent entre 48° et 54° 

"Colonies" en 
forme de rosette 

Rares Jamais Parfois 

Nature Phenocristaux 
Elements de nodules 
d'Augitite 

Vias, Montblanc, Tourbes, 

Microphenocristaux 

Vias, Montblanc, Tourbes,Presente dans Agde, Roque-Haute, 
les volcans de St. Thibery Caux Caux, Valros 

passant 200 ,u ont ete mis dans ces colonnes), tantot 
aux cristaux gris brunatre. Elles ont encore parfois 
Ie clivage basal et n'ont cesse de se terminer par des 
surfaces de cristal; elles ressemblent surtout, a leur 
dimension pres, aux augites microlithiques. 
Les veritables phenocristaux ne sont jamais accom­
pagnes de mineraux provenant de nodules. 
Dans Ie nord on trouve des microphenocristaux 

jaune miel; ils different egalement des autres par 
l'absence du clivage II (001). Les augites gris bru­
natre sont parfois tres legerement colorees; de min­
ces cristaux, determines par Ie clivage, peuvent alors 
etre facilement confondus avec du diopside. Toute 
augite qui n'etait pas nettement attribuable a l'un 
ou l'autre des types decrits au tableau est placee 
dans la 4e colonne "augites diverses". 
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forme 
allongee IIc, irreguliere aux ronde 
extremites 

a peine allongee Ilc; sou­
vent des extremites en dents 
de scie. 

L'Augite oegirinique 

couleur vert bouteille.
 
transparence tres grande.
 
forme assez irreguliere, souvent allongee
 

II c. 
taille presque toujours assez grande. 
clivage mauvais II (llO). 
inclusions rares. 
2V grand, de l'ordre de 80°. 

CAy ? 
nature phenocristaux? 

Rarement presente et alors seulement en petites 
quantites dans des echantillons volcaniques. Origi­
naire peut-etre de phenocristaux (cf. den Boer, 
1957, p. 20). Ressemhlant au diopside chromifere. 
Dans les cristaux allonges I I c leur distinction est 
facile grace a l'eIongation negative. 

Le Diopside 

Le veritable diopside est probablement tres rare. 
Ce sont surtout les petits cristaux d'augite gris bru­
natre et de diopside chromifere que l'on ne peut 
pas distinguer du diopside avec les methodes mi­
croscopiques normales. 

Le Diopside chromifere 

couleur vert bouteille.
 
transparence tres grande.
 
forme assez irreguliere. Determinee plus
 

souvent par des surfaces de cristal 
que par Ie clivage. Souvent allongee 
II c et aplatie I I (010), et al'aspect 
"arrondi". 

taille presque toujours assez grande.
 
clivage mauvais II (llO).
 
inclusions aucune.
 
2V 56-62°.
 

CAy 20° a30°?
 

origine nodules de peridotite.
 
present dans
 
les volcans de: Vias, Montblanc, Tourbes, Caux,
 

Peret, etc. 
Les petits cristaux sont facilement confondus avec Ie 
diopside. Ressemhlant a l'augite oegirinique. 

L'Hypersthene 

Comme pour l'augite, il a ete possible de distinguer 
quelques sortes nettement differentes d'hypersthe­
ne. Comme ces especes ne se trouvent jamais en· 
semble dans un seul echantillon elle n'ont pas ete 
rangees dans des colonnes differentes des tableaux. 
(voir tableau en bas). 

Np I rouge orangeatre I rouge fonce IIegerement rose brunatre 

couleur Nm Ibrunatre , jaune brunatre Ijaunatre 

Ng Ivert clair Ivert fonce Igris verdatre clair 

tranparence Imediocre Imauvaise Itres bonne 

taille 1< 300 f-l I> 60 f-l 

clivage Ibon II (1l0) I mauvais Itres bon II (1l0) 

inclusions 
pas rares, parfois suivant 
"Schiller structures" 

rares aucune 

nature 
phenocristaux? ? nodules de pyriholes. 

(nodules de peridotite??) 

Volcan d'Agde (quelques 
rares specimens) 

Tuf de Medeilhan 
l'echantillon (403) 

Volcans de Vias, Montblanc, 
Tourbes, Caux, Peret etc. 
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L'Enstatite 

couleur 

transparence 
forme 

taille 
clivage 
inclusions 
2V 
nature 
presente dans 
les volcans de: 

incolore ou tres Iegerement pleo­
chroique, teintes roses ou jaunes a 
vertes 
excellente 
souvent un peu allongee / / c. Extre. 
mites typiques en dents de scie. 
tres variable 
tres bon //(110) 
aucune 
-+- 81 0 

elements de nodules peridotitiques. 

Vias, Montblanc, Tourbes, Caux, 
Peret, etc. 

La Picotite 

couleur 
transparence 
forme 
taille 

clivage 
inclusions 
nature 
presente dans 
les volcans de: 

brun fonce 
mauvaise 
suivant des cassures conchoidales. 
presque toujours d'assez petite a 
moyenne. 
? 
aucune 
elements de nodules peridotitiques. 

Vias, Montblanc, Tourbes, Caux, 
Peret, etc. 

74 



GENERALITES SUR LES VOLCANS 

Petrographie 

Les roches volcaniques, entre I'Escandorgue et la 
mer, se repartissent, de fat;)on generale, en deux 
types; il existe des formelil transitoires entre ces 
deux types. 

1. Une roche Ii nodules. 

II convient ici de definir ce que nous appelons 
nodule: un corps, different de la roche englo­
bante, de grande dimension par rapport aux 
composants de cette roche, nettement delimite, 
et dont les inegalites sont petites en comparaison 

de sa taille. 

Exemples. 1. Cristal de plusieurs centimetres, 
dans une mesostase microcristal­
line: 
a. Ie cristal est delimite par une 
surface arrondie NODULE. 
b. Ie cristal est delimite par des 
surfaces cristallines . 

MACRO·PHENOCRISTAL. 
2. Association de cristaux ayant la 

taille de phenocristaux, dans une 
mesostase microcristalline: 
a. iI n'y a pas d'interstices entre 
les cristaux, la delimitation est re­
guliere NODULE. 
b. la delimitation est irreguliere, 
definie par des surfaces cristallines 
de cristaux individuels; entre les 
cristaux apparait parfois la meso­
stase AGGLOMERAT. 

Les nodules de peridotite sont, de loin, les plus 
frequents; iIs ont ordinairement une composi­
tion de l'herzolite. On trouve egalement des no· 
dules d'augitite et de hornblendite. L'olivine est 
aussi presente sous forme de phenocristaux. La 
mesostase de ces roches a nodules est presque 
toujours vitreuse, avec des microlites d'augite, 
de magnetite et d'olivine. Quand elle devient 
cristalline, Ie plagioclase apparait. 
II s'agit de Limburgite Ii nodules; quand la 
roche est bien cristallisee, elle passe au basalte. 

2. Une roche Ii phenocristaux d'olivine et '!'augite. 

La mesostase des roches effusives est presque 
toujours holocristalline; elle contient du plagio­
clase, de l'augite, de la magnetite, et souvent de 
l'olivine. Des differences existant entre les 

roches effusives et les produits d'ejection, on 
peut conclure: les phenocristaux d'olivine et 
d'augite, les microphenocristaux de magnetite, 
d'olivine et de plagioclase sont cristallises en 
profondeur; un melange a peu pres eutectique 
de plagioclase et d'augite a forme une mesostase 
souvent ophytique, pendant la phase effusive. 
II s'agit d'un Basalte Ii olivine. 

Au nord, dans la region permienne de Lodeve, 
cette juxtaposition parait se continuer. J. BERGE­
RON (1888, p. 61) Y decrit "deux types distincts, 
avec des intermediaires": une roche dont les micro­
lites sont formes surtout de feldspath labrador (ba­
salte labradorique), et une autre dans laquelle les 
microlites d'augite predominent et OU iI n'y a pres­
que plus de feldspath (limburgite). Les deux types 
presenteraient des phenocristaux d'olivine. 

La difference essentielle entre la limburgite erle 
hasalte a olivine, semble etre celle-ci: dans Ie mag­
ma de la premiere roche les elements basiques se 
concentrent surtout dans les nodules, alors que dans 
Ie magma de la deuxieme roche, ils se concentrent 
surtout dans les phenocristaux. La mesostase de la 
limburgite est en general assez vitreuse: Ie plagio­
clase, virtuellement present, arrive parfois seule­
ment a cristaIIiser; dans Ie basalte, Ie plagioclase a 
Ie plus souvent deja commence a cristaIIiser en pro­
fondeur. 

1 mm., 
Fig. 26. Enstatite, entouree respectivement par une bande 
microcristalline de pyroxene monoclinique, et par un cristal 

d'augite qui montre la meme orientation que l'enstatite. 
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II existe, dans les hasaltes, des temoins des nodules 

peridotitiques. Comme par ailleurs il existe des 
intermediaires entre les deux types extremes de 
roches, on est amene a supposer qu'un meme mag­
ma a donne successivement naissance aux limhurgi­
tes et aux hasaltes. 
Des donnees chimiques seraient toutefois necessaires 
pour etayer une telle supposition. 
Nous ne disposons que de quelques donnees sur la 
teneur en chrome de certaines roches (spectro-ana­
lyse par Mademoiselle J. DE WIDT, Lahoratoire 
Mineralogique de l'Universite d'Utrecht). Un ha­
saIte a phenocristaux (Agde), une limhurgite a 
nodules (Lezignan-la-Cehe), et une limhurgite sans 
nodules (Valros), presentent environ tous trois, a 
l'analyse, Ie meme pourcentage de Cr20a: 0,1%; 
un nodule de peridotite et un autre d'augitite, en 
montrent, par contre, 0,3% environ. 
Meme si Ie chrome, trois fois plus concentre dans 
les nodules se repand dans la roche entiere, la te­
neur en chrome de cette derniere reste toujours de 
l'ordre de 0,1 %; les nodules representent en effet 
rarement plus de 5 ou 6% du volume d'une roche. 

Que Ie developpement ait suivi la voie limhurgite 
(a nodules) - hasaIte (a phenocristaux), et non la 
voie contraire, nous est montre par la mesostase. Si 
les petits fragments de nodule, que nous trouvons 
dans les hasaltes, s'etaient unis pour former des 
nodules - ce qui deja est assez improhahle par 
suite de l'ahsence de mesostase entre les cristaux des 
nodules -, on ne voit pas pourquoi Ie plagioclase, 
alors deja present, aurait disparu, pourquoi l'augite 
se serait partiellement resorhee, etc. Le developpe­
ment suppose donne l'image schematique suivante: 
les nodules se fragmentent (fig. 27) pour donner ce 
que nous avons appeles des pseudophenocristaux 
(cf. p. 43), et l'enstatite se transforme en agregats 
microcristallins de pyroxene monoclinique (cf. 
planche Vll), puis parfois, en augite (cf. fig. 26) 
(Ie sort des autres mineraux des nodules n'a pas 
encore pu etre nettement repere); les micropheno­
cristaux d'olivine et d'augite forment de veritables 
phenocristaux; Ie plagioclase commence a cristal­
liser, la cristallisation de l'augite continue; l'olivine 
est partiellement resorbee. 

Bien que les volcans de la region etudiee soient 
petits, on retrouve un tel developpement dans un 
volcan: a Vias, les "microlites" d'augite sont de tres 
grande taille dans les couches superieures, de l'or­
dre de 300 fl-; les nodules y sont heaucoup moins 
frequents que dans les autres couches (cf. tahleau 
VII, 265, 293, 294). 

On retrouve en deux endroits des roches pour 

lesquelles ces descriptions generales ne sont plus 
valahles. Le volcan de Valros est forme par une 
roche du type limhurgite a nodules, depourvue, tou­
tefois, de nodules; 40% de la coulee qui, a partir 
du plateau situe entre Caux, Nizas et Fontes, se 
dirige vers Ie N.D., sont par contre formes de no­
dules. Ces deux phenomenes semhlent s'expliquer 
par l'action de la gravite, qui aurait fait descendre 
les nodules, plus lourds, vers Ie fond de la poche 
volcanique. 

Les mineraux lourds 

1.	 Quand les cristaux d'augite ont une taille 
moyenne superieure a 200 fl- il n'y pas de mine­
raux provenant des nodules (sauf si ces augites 
proviennent elles-memes de nodules). 

2.	 Quand des mineraux provenant de nodules sont 
presents, les augites ont une taille moyenne in­
ferieure a 200 fl- (les augites des nodules excep­
tees. 

(1) et (2) se comprennent facilement a l'aide 
des generalites petrographiques qui prece­
dent. 

3.	 Les mineraux peridotitiques se trouvent da,ns les 
sols au-dessus de roches limhurgitiques, quel que 
soit leur mode d'eruption. 

4.	 Les mineraux de nodules de pyriholes se trou­
vent tres rarement au-dessus de roches d'epan­
chement. 

5.	 Dans les sols sur les limhurgites, les micropheno­
cristaux sont, relativement aux mineraux des 
nodules, heaucoup plus frequents au-dessus des 
roches effusives qu'au-dessus des produits d'ex­
plosion. 

(3), (4) et (5). La peridotite est a peine
 
affectee pendant la phase effusive, contraire­

ment a l'augite des nodules et a la horn­

blende; les augites microlithiques cristalli ­

sent en grande quantite quand Ie refroidisse­

ment est lent.
 
Une pareille difference s'ohserve meme entre
 
les tufs grossiers et les tufs fins d'un meme
 
volcano
 

6.	 Les pourcentages d'augite microlithique dimi­
nuent sensihlement dans les sols au-dessus de 
tufs limhurgitiques, par rapport aux pourcen­
tages des tufs memes. 

Ces microphenocristaux ont evidemment peu 
de resistance contre les agents pedologiques. 
Ceci s'ohserve par exemple tres hien dans les 
sols au-dessus des tufs du volcan de Vias: a 
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LA FRAGMENTATION DES NODULES DE PERIDOTITE
 

nodule de peridotite	 rI fragments de nodule pseudo_ 
~ [5 peridotite pheno_ 

'~>Qof) >~. ~c::;;x 

Fragment de nodule (volcan d 'Agde) 
O. olivine: E.enstatite: 
D. diopside chromifere: 
P. picotite: A.augite.
 
L.! enstatite se transforme
 
en augite aU contact de
 
la mesostase. Une fine
 
bande microcristalline
 
formee de pyrox'ene mono·
 
clinique separe I' augite
 
de "enstatite.
 

2 - 5. Pseudophenocristaux: 
2. Olivine 
3. Enstatite 
4. Diopslde chromi(ere 
5.	 Picotite
 

(Volcan de Neffies).
 

1mm 

Fig. 27 
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Medeilhan (cf. p. 29 et Tableau V), it la Jour­

dane (Tableau VIII, 278), a la Gardie (Ta­
bleau VII, 294). 

Histoire volcanique 

(voir Stratigraphie Sommaire de la Region d'Agde, 
p.14). 

L'activite volcanique du bassin d'Agde se situe 
entre l'Astien et Ie Plistodme moyen. 

Des roches volcaniques seraient d'apres Ie foreur 
BELLUIRE deja interstratifiees dans les couches 
astiennes, (cf. FEUGUEUR 1955, p. 23 et cette 
these, p. 54), mais nne telle conclusion est infirmee 
par FEUGUEUR, qui pense que les eruptions ont 
eu lieu it la limite du Villafranchien et du Plisto­
cene. II admet d'ailleurs que BELLUIRE connait 
tres bien les roches volcaniques de la region. 
Egalement de I'Astien pourraient dater les tufs it 
50 m de profondeur, entre Portiragnes et Valros, 
mentionnes par Feugueur (p. 38; p. 56 de cette 
these). 

Un peu au nord du bassin d'Agde, Ie petit volcan 
de Valros est actif it la limite de I'Astien et du Vil­
lafranchien. Ses roches gisent au sommet des sables 

a graviers fins de l'Astien, mais les graviers grossiers 

du Villafranchien manquent (p. 64). 
Peu de temps apres, probablement, Ie volcan 

d'Agde a deploye sa plus grande activiIe: on trouve 
souvent en dessous de ses roches, des graviers gros­
siers du Villafranchien, sur nne epaisseur de quel­
ques metres. Diverscs raisons permettent de croire 
que son activite a succede immediatement au depot 
de ces graviers et non it la sedimentation fluviatile 
villafranchienne, suivie par une erosion (p. 54). 

L'age du volcan de Tourbes, au nord du bassin, 
est determine par sa position stratigraphique et par 
des fossiles du Villafranchien superieur. II semble 
possible que Ie volcan de St. Macaire, dans Ie bas­
sin, soit, etant donne sa position stratigraphique, 
it peu pres du meme age (pp. 65 et 62). 

Les volcans de Vias et de St. Thibery reposent 
sur une terrasse formee aux depens des couches 
villafranchiennes et datent it peu pres du Plistocene 
moyen. C'est probablement aussi Ie cas du volcan de 
Roque-Haute (pp. 44, 61, 57). 

De nos jours, les sources thermales de Balaruc, sur 
Ie bord de I'etang de Thau, sont les seuls temoins ac­
tifs du volcanisme eteint. 
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